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Au revoir Commissaire San Antonio 

 

C'est avec beaucoup de peine que nous avons appris qu'un maître de 

l'écriture nous a quitté au mois de juin. Frédéric Dard était au roman noir ce 

que Michel Audiard était au dialogue cinématographique. Entre ses 

néologismes loufoques mais, comme il l'aurait écrit lui-même : « captables 

par les pires constipés du bulbe », ainsi que les descriptions savoureuses 

des activités farfelues de ses héros, plus ou moins en rapport avec l'action 

de ses romans, que de bons moments nous avons passés à lire ses délires 

lexicaux ! 

Parmi les personnages de cet auteur sans pareil, les deux ineffables 

complices de San Antonio m'inspirent une sympathie particulière. 

L'inspecteur Pinaud et Alexandre Benoît Bérurier franchissent allègrement la 

frontière de la vulgarité et du génie derrière laquelle ils auraient pu stagner, 

pour devenir avec maestria les phares incontournables des récits de Frédéric 

Dard. Jamais nous n'oublierons le premier, une épave rachitique à deux 

doigts de la retraite depuis quarante ans, dont les éclairs cérébraux 

inattendus sauvent les situations les plus désespérées. Quant à « Sa 

Majesté Bérurier 1er », il est entré depuis longtemps au panthéon des 

seconds rôles célèbres. Sa chemise entrouverte sur son ventre proéminent, 

est toujours constellée de traces d'andouillette au vin blanc, ses baffes 

magistrales sont aussi redoutables que celles du gaulois Obélix, mais quel 

monstre d'Humanité et de générosité peut-il être ! 

Profondément attachée à l'actualité malgré ses travers burlesques, la 

saga du Commissaire San Antonio reste un exercice de style unique sur la 

nature des hommes. Sa suite va nous manquer. Pourtant, comme l'aurait dit 

Bérurier : « c'est peut-être moins grave que si c'était pire », Frédéric Dard 

nous a quitté cependant, il nous laisse son esprit et ses romans en héritage. 

 

Guy Richart, le 20/06/2000. 
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Depuis la vision des paradis de l'économie libérale 

jusqu'aux sommets de l'horreur 

___________________________________________________ 

Cinquante-huit personnes fuyant la pauvreté et l'injustice ont payé des 

passeurs pour trouver une mort affreuse au bout de la souffrance. Fascinés 

par l'image trompeuse de liberté et d'abondance que notre civilisation de la 

consommation tapageuse donne au reste de l'Humanité, des milliers de 

pauvres dépensent chaque année jusqu'à leur dernier argent pour venir 

refaire leur vie dans nos « El Dorado » de carton-pâte. 

Encore plus affreuse et insupportable que la tromperie promotionnelle 

organisée autour de notre économie et de nos pays riches, nous pouvons 

montrer du doigt la bassesse des individus qui bâtissent des fortunes 

colossales en profitant des phénomènes d'immigration clandestine. Tout 

comme aux plus sombres heures de l'occupation, celles qui ont vu certains 

passeurs de la ligne de démarcation détrousser des familles juives avant de 

les livrer aux occupants, l'abomination est de retour. Quelle somme ont versé 

à leur « soit disant sauveur » les cinquante-huit malheureux que les autorités 

anglaises ont découverts, étouffés dans un container frigorifique ? Pourquoi 

n'ont-ils pas été délivrés dès leur arrivée ? Trouvés inconscients au moment 

de leur débarquement, ils auraient peut-être été sauvés. Sans doute en 

réalisant l'horreur dont ils étaient responsables, les protagonistes de l'affaire 

se sont dit qu'il valait mieux se débarrasser de l'encombrant chargement en 

l'oubliant dans le dépôt. Les bénéfices de l'opération étaient certainement, 

déjà à l'abri. 

Ne fermons plus les yeux, nous revivons des scènes dignes de l'époque 

esclavagiste. Des pauvres viennent nombreux dans nos pays en espérant y 

vivre un bonheur de carte postale. S'ils trouvaient à la fin du voyage des 

nations où tous les individus sont libres et égaux, comme le proclame la 

légende, les risques qu'ils courent seraient justifiés. Mais dans les paradis 

libéraux, ils n'ont comme horizon que l'odieuse surexploitation de leur 

capacité de travail et une clandestinité pesante comme la dureté de leur 

ancienne existence. 
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Nous devons cesser de tenter les malheureux par l'exhibition de notre 

apparent bien-être et réviser les règles inhumaines de l'économie mondiale 

pour leur laisser une chance d'être heureux chez eux, sur la terre de leurs 

anciens. 

 

Guy Richart, le 20/06/2000. 
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La fin du nucléaire en Allemagne, est-ce une victoire écologique ? 

________________________________________________________ 

Sans être partisan de l'atome à tout prix, j'ai accueilli froidement la 

nouvelle de l'abandon des centrales nucléaires en Europe. Certes, les 

dangers amenés par la technologie atomique du XXième siècle sont 

redoutables. Mais revenir en arrière et utiliser des énergies fossiles ainsi que 

des phénomènes de combustion afin de produire de l'électricité, est encore 

plus grave. 

L'équilibre climatique de notre planète est déjà menacé par la production 

de gaz à effet de serre. Remplacer l'atome par des combustibles carbonés 

est une hérésie technique et écologique. Les énergies nouvelles ne sont pas 

encore opérationnelles et sans la recherche nucléaire, nous nous privons de 

l'étude d'une puissance de remplacement qui répondrait sans aucun doute 

aux besoins énergétiques futurs. Si les centrales solaires ainsi que les 

éoliennes peuvent se développer et devenir efficaces dans les prochaines 

décennies, elles n'auront jamais, pour des raisons physiques élémentaires, 

la souplesse d'une centrale à fusion. Cette technique consiste à fusionner les 

atomes d'hydrogène pour obtenir de l'hélium et une grande quantité 

d'énergie. Déjà, des réacteurs expérimentaux de ce type fonctionnent. 

Cependant la mise au point des procédures d'utilisation de cette puissance 

demandera encore de longs essais. Sans l'apport nucléaire, qui devrait n'être 

que provisoire, nous sommes perdus. La nécessité d'un programme 

atomique est indiscutable, même pour un écologiste comme moi. Car le 

technicien et le scientifique que je suis savent bien que la fusion est la seule 

solution aux problèmes d'environnement. Une telle possibilité énergétique 

anéantirait bien sûr la domination économique des groupes pétroliers. Elle 

permettrait d'isoler, pour un faible coût, l'hydrogène de la nature et d'en faire 

le carburant totalement propre de nos véhicules et de nos centrales 

électriques. Elle nous donnerait certainement un moyen économique de 

retraiter sans danger les déchets radioactifs des anciens générateurs 

atomiques 

Devons-nous continuer de supporter des catastrophes comme celle de 

l'Erika et des tempêtes monstrueuses, identiques à celles de décembre 
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1999, ou bien sommes-nous aptes à faire des choix techniques et à 

progresser sérieusement ? 

 

Guy Richart, le 20/06/2000. 
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La menace des désespérés. 

 

« Quand la liberté tombe sa pelisse, j'ai froid », clame le poète Jean 

Ferrat. Moi aussi, en ce début du mois de juillet, malgré le soleil qui 

recommence à luire, j'ai froid. Des hommes et des femmes poussés à bout 

par la bêtise d'un patronat inapte à gérer quoique ce soit, ont failli commettre 

l'irréparable pour se faire entendre. A Givet dans les Ardennes, alors qu'ils 

souffraient en voyant s'amenuiser l'horizon de leur avenir, des ouvriers ont 

menacé de détruire l'écologie de la Meuse pour se défendre contre la 

misère. 

Qui ignorait, bien avant l'année 2000, que la rayonne était un produit en fin 

de vie ? Seuls des dirigeants libéraux n'étaient pas en mesure de 

comprendre cette évidence. Qui, depuis des décennies, nous accable en 

désignant du doigt ceux d'entre nous qui ne parviennent pas à étendre leurs 

compétences pour rester compétitifs ? A cette question nous trouvons 

encore la même réponse : des dirigeants libéraux incapables d'adapter leurs 

entreprises aux besoins du marché. C'est pourtant leur travail de savoir 

comment tourne le vent de l'économie. C'est aussi leur rôle de faire 

progresser les industries dont ils sont responsables et de donner à leurs 

ressources humaines les moyens de se battre avec eux. En quelques mots, 

des techniciens et des ouvriers très qualifiés dont les capacités 

professionnelles sont indéniables, subissent l'incompétence et la médiocrité 

d'un cartel de boursiers obsolètes. Que faire dans une telle situation ? Quand 

l'injustice prend une pareille ampleur que reste-t-il aux victimes ? 

Bien sûr, le chantage à l'acide sulfurique est insupportable pour des 

écologistes comme je le suis, mais je comprends et je partage la douleur de 

ces ouvriers bafoués. Pourquoi ne pas avoir fait le nécessaire avant d'en 

arriver là, messieurs les libéraux ? Méfiez-vous, la guerre écologique sera 

celle du troisième millénaire. Elle se fera sans arme, mais elle gagnera 

l'opinion publique par la haine du désespoir que vous nous imposez. Quand 

des millions de gens vous diront « non », il sera trop tard. C'est ainsi que 
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Ghandi a vaincu les anglais, c'est ainsi que vous perdrez votre position 

dominante. 

 

Guy Richart, le 24/07/2000. 
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Le tour de France 2000, une bonne cuvée. 

 

Une fois de plus, les courageux cyclistes du tour nous ont offert un 

magnifique spectacle durant cette édition 2000 de la grande boucle. Sans 

être un inconditionnel de ce sport, j'aime regarder les étapes du tour de 

France. La télévision nous diffuse là d'excellentes images de montagnes 

ainsi que de splendides vues aériennes des plus beaux sites de l'hexagone. 

Depuis notre enfance, nous avons tous eu le plaisir de parcourir la 

campagne sur nos deux roues. Combien n'ont pas rêvé de courir aux côtés 

de leurs idoles, Hinault, Poulidor, Merckx et bien d'autres. Il semble être 

revenu le temps de ces champions. Même ceux qui ne gagnent pas sont 

méritants dans cette épreuve. Du premier jusqu'au dernier, quand ils arrivent 

sur les Champs Élysées, ils ont accompli un bel exploit. Cette année lançons 

un grand merci à Messieurs Armstrong, Virenque, Hervé et Moreau pour leur 

courage et la grandeur de leurs efforts. Certains, cruellement impliqués dans 

des affaires de dopage se sont fait pardonner en prouvant leur combativité et 

leur classe de champion. L'année prochaine, souhaitons les revoir au mieux 

de leur forme. 

C'est avec le goût des vacances que nous revient cette grande kermesse 

du vélo. Il y a pourtant eu un deuil qui est venu assombrir la course et il ne 

faut pas oublier que la joie donnée au public par les athlètes ne devrait 

jamais s'entacher de peine à cause d'un triste accident. Espérons que cela 

ne se reproduira pas et que tout sera fait pour éviter un nouvel événement 

aussi marquant. Nous garderons tous une pensée pour le petit garçon 

emporté par le destin. 

 

Guy Richart, le 24/07/2000. 
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J'accuse le libéralisme économique ...  

- La tragédie du chimiquier ï 

___________________________________________________________ 

J'accuse les économistes et les politiciens libéraux de commettre 

ouvertement un crime contre l'équilibre écologique des côtes Bretonnes. 

Je les accuse par leur gestion irresponsable et à court terme des 

richesses naturelles de la Terre de provoquer consciemment la destruction 

des générations futures et de l'Humanité. 

Je les accuse, alors qu'ils étaient au pouvoir, d'avoir privatisé pour des 

raisons bassement financières les services de sauvetage et de remorquage 

portuaire, d'avoir réduit les moyens techniques et humains mis à la 

disposition de la sécurité maritime et d'avoir facilité et encouragé par leur 

incompétence et leur âpreté criminelle au gain, le développement d'une flotte 

de navires dangereuse pour la sécurité des habitants de la planète. 

Je les accuse, par leur inaptitude à entrevoir les risques d'une civilisation 

hautement technologique d'usurper les postes qu'ils occupent en exploitant 

des règles légales mais inadaptées de recrutement des dirigeants de notre 

pays. 

Enfin, je les accuse de dénoncer sans cesse l'augmentation du nombre 

des agents de la fonction publique alors qu'ils sont les seuls représentants 

de l'état possédant les compétences techniques pour accomplir des tâches 

pointues comme la surveillance de notre environnement et de nos droits, 

ainsi qu'une assermentation les liant et les rendant redevables à la Nation 

Française et non à des intérêts privés. 

Je souhaite que la Justice condamne les vrais coupables de cette 

nouvelle catastrophe maritime et oblige l'état ainsi que les élus libéraux à 

développer et organiser une surveillance de la mer adaptée à la sauvegarde 

de l'Humanité. 

 

Guy Richart. Le 31/10/2000 
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Les automobiles de l'enfer. 

- Ou l'inutilité des journées sans voiture ï 

______________________________________________________ 

La voiture nous est devenue indispensable. Pour vous comme pour moi, 

elle est un élément indissociable de la vie provinciale quotidienne. Il est vrai 

qu'une ville sans circulation serait paradisiaque, mais cela imposerait un 

développement bien plus important des transports en commun que celui 

d'aujourd'hui. De plus, hors des cités, le train et l'avion ne peuvent pas tout et 

l'automobile est parfois la seule solution viable. Évoquons ce qui devrait avoir 

été fait. 

Imaginons une agglomération actuelle avec son centre historique, ses 

rues étroites et ses vieilles pierres fragiles. Passons par sa banlieue 

composée de quartiers modernes adaptés à nos véhicules. Nous supposons 

que nous ne sommes pas dans une ville sinistrée par les émeutes et le 

banditisme. Les parkings y servent effectivement à ranger nos automobiles 

et non pas à recueillir leurs cendres. Ils ne deviennent pas non plus des 

supermarchés à autoradios pour les délinquants. Sur la périphérie de cette 

cité, positionnons de grands espaces réservés au rangement des voitures et 

des camions. Ces dernières et derniers sont surveillés par des équipes de 

sécurité pour empêcher les vols ou bien diminuer les risques d'incendie. 

Depuis ces zones, partent pour l'ensemble des points névralgiques de 

l'agglomération des métros, des trains, des tramways voir même des bus et 

des plates-formes mus par des moteurs électriques et destinés au transport 

de passagers mais aussi de marchandises. Dans les espaces commerciaux 

et sur les rues, sont aménagés des quais pour débarquer le matériel livré par 

le réseau urbain. On y trouve aussi des stations pour les passagers. Toute 

cette étoile se centre sur la gare des TGV et des ferrorouteurs. Enfin, 

précisons que les parkings du pourtour sont équipés pour et ne sont 

autorisés à recevoir que des véhicules électriques à piles à combustible mais 

aussi des moteurs thermiques actionnés par du gaz naturel, de l'hydrogène 

liquide ou du GPL pour les plus anciens. L'électricité est fournie à la ville par 

un générateur à fusion qui siège à trois mille mètres de là. Ce dernier 

consomme 100 mètres cubes d'hydrogène par an, sa puissance est de 900 
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mégawatts. Il ne gronde qu'une fois par semaine, ses seuls rejets ne sont 

que de l'hélium pur ainsi que quelques photons. Tout le reste est 

emmagasiné dans des accumulateurs souterrains à supraconducteur. Voilà 

ce que devrait être notre ville de l'an 2000, si nous ne perdions pas notre 

temps à faire du libéralisme et de la netéconomie. 

Aujourd'hui, les industries pétrolières et automobiles mettent les bouchées 

doubles pour détruire l'environnement et l'espèce humaine. Les américains 

ont passé leur été à brûler mais ils ont acheté une voiture sur deux qui 

consomme plus de quinze litres d'essence au cent kilomètres. Allez chez 

votre concessionnaire et demandez-lui une voiture électrique équipée de 

piles à combustible, savourez sa réponse. Demandez-lui la même que la 

votre fonctionnant à l'hydrogène liquide, son air inspiré vous édifiera. Si vous 

lui parler GPL, il commencera par vous demander 15 000 francs de plus et 

vous découragera en précisant que les pompes sont rares. C'est faux !!!J'ai 

pris le risque de rouler en voiture russe malgré la mauvaise réputation de 

celle-ci et j'ai choisi un modèle équipé de série, par le distributeur français, 

au GPL. Je ne suis jamais tombé en panne de gaz, même au milieu du 

massif armoricain, encore moins en panne mécanique. Les piles à 

combustible fonctionnent. Elles équipent des prototypes qui roulent à 130 

kilomètres par heure et dispose d'une autonomie de 400 kilomètres. À 

l'occasion des journées sans voiture, j'ai conduit une 106 à gaz naturel. 

Ce n'est pas pour la diminution du prix de l'essence que nous devrions 

manifester mais pour la disparition de celle-ci et son remplacement immédiat 

par le GPL et le gaz naturel. Ce n'est pas contre le nucléaire qu'il faut 

s'insurger mais contre le retard du déploiement de la fusion. Réclamons 

l'élimination complète des centrales thermiques. Enfin, plus simplement, 

demandons aux libéraux d'évacuer l'assemblée nationale avec leurs 

collègues du centre gauche, de l'extrême gauche et de l'extrême droite. La 

mise en place de vrais scientifiques compétents au pouvoir est notre seule 

chance de survie. 

Le dernier rapport sur l'état de l'atmosphère prévoit une montée de la 

température générale de 5°C. Cela signifie que dans moins de 10 ans, 40% 

de la population sera décédée à la suite de catastrophes climatiques ou 
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d'accidents cardiaques et respiratoires. Des famines ravageront les 

survivants et enfin, la vie disparaîtra de la zone tropicale pendant que l'eau 

des océans montera en inondant 30% des terres émergées. Les journées 

sans voiture sont un coup de publicité inutile face à l'ampleur de l'enjeu. Il est 

temps de réagir et l'abstentionnisme aux référendums et aux élections 

devient criminel par les temps qui courent. Empêchons les politiciens de tous 

poils de devenir les fléaux de l'Humanité par nos votes et nos manifestations. 

 

Guy Richart. Le 24/09/2000 
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Une région de France meurt. 

_________________________________________________________ 

La Presqu'île Sauvage s'étend en 

Bretagne de Paimpol à Tréguier. 

Large de 20 kilomètres et longue de 

25, elle est quasiment séparée du 

continent par deux fleuves côtiers, le 

Jaudy et le Trieux. Les paysages 

offerts par les rives de cet isthme 

comptent parmi les plus beaux 

d'Europe. Ils abritent entre autre, la 

plus vaste forêt littorale de France, la 

« forêt de Penhoat ». Béni des Dieux, 

ce coin de France possédait tous les atouts pour rester intact naturellement 

en préservant le bien-être économique de ses habitants. Et pourtant, un 

déséquilibre s'est produit dans l'environnement. 

Depuis longtemps, le Trieux et le Jaudy étaient les fleuves les plus 

poissonneux de Bretagne. Jusqu'en 1995, il n'était pas rare d'y pécher des 

truites saumonées et des anguilles de 1 à 3 kilogrammes. Les bancs de 

Tacauds, un large et prolifique poisson à chaire blanche étaient devenus 

indénombrables dans les alentours de Lézardrieux. En moins de quatre ans, 

l'ensemble de cette population piscicole est entièrement disparu. Depuis les 

deux fleuves jusqu'aux abords de l'île de Bréhat, les riches eaux de la bande 

côtière se sont désertifiées. Il ne s'agit pas de dire que toute vie est morte 

dans cette région, les algues saines, les crustacés et les coquillages y 

foisonnent. Seul le poisson n'est plus présent. 

Une enquête de l'IFREMER a récemment mis l'accent sur ce phénomène, 

mais le constat est resté un constat et n'a pas été suivi d'actions. Plusieurs 

cause de cette catastrophe écologique, car c'en est une, peuvent être 

proposées. Il y a d'abord l'agriculture. Cependant, durant les années 70 et 

jusqu'en 1980, les pesticides et les engrais étaient bien plus dangereux et 

leurs utilisations moins réglementées. À cette époque, la vie aquatique 
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débordait dans le lit du Trieux. Quelques pécheurs montrent du doigt la 

plaisance. La circulation des bateaux motorisés s'est intensifiée au cours de 

la dernière décennie. Mais là encore, les hors-bords sont souvent à quatre 

temps de nos jours et on constate une diminution non négligeable des 

irisations dues à la présence d'huile dans les ports de Tréguier et de 

Lézardrieux. La seule explication simple, plausible serait la pratique de la 

pêche aux filets dérivant dans les estuaires. Effectivement, en barrant les 

rivières durant la nuit, des individus peu attachés aux lois pourraient obtenir 

un résultat de ce type sur l'environnement. Mais rien n'est prouvé. Comment 

ces hors la loi réussiraient-ils à agir ainsi sans être interpellés par les 

autorités maritimes ? Pour rester impunis sur une telle durée, il leur faudrait 

bénéficier du laxisme ou de la complicité des policiers maritimes. Cette 

hypothèse est improbable sur une telle ampleur, bien qu'elle reste à vérifier. 

La désertification des eaux de la Presqu'île Sauvage doit avoir une origine 

complexe. Seule la recherche scientifique et une surveillance assidue de ce 

secteur marin sauvera ces merveilles de la nature bretonne que sont le 

Jaudy et le Trieux. 

Mon but serait de pouvoir faire appel au ministère de la mer et de 

déclencher l'intérêt que mérite cette région. Je pourrais probablement 

provoquer la mobilisation de spécialistes aptes à rétablir l'équilibre naturel de 

la côte « Trégoroise ». Si après la lecture de ces informations vous avez 

quelques idées allant dans ce sens, n'hésitez pas à m'envoyer un courrier 

électronique. Merci encore pour votre attention. 

 

Guy Richart. Le 24/09/2000 
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La grande arnaque 

- La fausse reprise économique - 

 

Nous sommes aujourd'hui dans une période de faste. Selon les dires de 

nos distingués économistes, La nouvelle révolution industrielle est lancée et 

Internet est une source inépuisable de profits boursiers. 

Une fois de plus, un bourrage de crâne est organisé sur une vaste échelle. 

Nos élus se laissent tromper par les dirigeants des entreprises. La réalité du 

monde est bien moins florissante que celle décrite dans les médias aux 

bottes du libéralisme. Depuis près de trente ans, la progression 

technologique fulgurante qui avait succédé aux affres de la Deuxième Guerre 

Mondiale s'est irrémédiablement ralentie. Retardée par les priorités 

économiques douteuses, fixées dans les grandes multinationales, la science 

n'évolue plus. Elle stagne lamentablement. Entre le bricolage à outrance 

d'ordinateurs dont les principes de base sont connus dans les couloirs du 

MIT depuis 1949 et les réglages insignifiants, qu'on annonce comme de 

grands progrès, sur des moteurs à explosion inventés il y a 150 ans, nous 

n'avons rien trouvé, rien accompli et rien construit depuis le voyage sur la 

Lune. 

Il serait trop flatteur d'attribuer ces brillants résultats aux laborieux efforts 

de démolition des libéraux. Ils ne sont pas les seuls coupables de la 

récession actuelle de l'Humanité. Les scientifiques ont négligé trop souvent 

d'intégrer une dimension philosophique à leurs recherches. Bien que cela 

paraisse ridicule aux matérialistes forcenés, l'aspect humain des activités 

techniques demeure la seule raison d'être de celles-ci. 

À quoi cela sert d'avancer lorsqu'on ignore vers quoi ? Certains vous 

répondront que l'argent est le moteur de la vie moderne. C'est ainsi que notre 

planète, notre vie et notre avenir ont été mis en coupe réglée par les 

économistes. Nous avons perdu de vue que nous travaillons pour vivre et 

non pour amasser des fortunes. Rendre meilleure l'existence des habitants 

du monde devrait être l'unique but de notre éternel combat contre le retour à 

l'état sauvage. Il faudrait mieux que nous tentions d'apporter le confort et la 

facilité qu'offrent le progrès technologique aux malheureux de la Terre sans 
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détruire l'environnement avec les OGM, les sources d'énergie fossile et 

l'obsession des succès boursiers. 

La reprise économique n'existe pas et si l'informatique et le 

développement des réseaux sont bénéfiques, ce n'est que dans le domaine 

de la communication entre les humains, non dans la voie du commerce et 

des finances. 

 

Guy Richart, le 09/12/2000 
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Le journal de l'Écrivain (04/05/2001 ï 04/06/2001) 

 

___________________________ 

Le cavalier de l'Apocalypse 

- Silence ! Les donneurs de leçon - 

___________________________ 

 

Nous venons de voir traverser les cieux par les cavaliers de l'apocalypse, 

en ce printemps qui n'en est plus un. Les catastrophes se succèdent, 

emportant les hommes, les récoltes et les maisons. 

Ils ont gagné, nos éminents libéraux. Les peuples du monde n'ont plus 

qu'un seul but : l'Argent. C'est à tel point que les habitants de notre planète 

en sont devenus les esclaves. Pour ne pas perdre un centime de leur 

revenu, les hommes sous la pression des mondialistes anéantissent l'avenir 

de leur foyer, de leurs enfants et de l'Humanité. La faiblesse et la lâcheté des 

humains ont atteint des sommets qu'elles n'avaient jamais approchés jusque-

là.  

Pourtant, rien ne nous oblige à suivre les règles que nous imposent les 

banquiers et les boursiers. Seulement, il faut du courage, du coffre, pour 

échapper à leur contrainte et rester libre de ses actes. J'ai refusé leur jeu 

mais cela me coûte beaucoup. Je travaille plus de quinze heures par jour 

pour pouvoir vivre et aussi continuer de jouir de ma liberté d'expression car, 

être écrivain, technicien informatique, père de famille et accomplir six cents 

kilomètres par jour pour aller travailler n'est pas de tout repos. Je suis 

pourtant heureux de le faire en effet, toutes les heures que je vis sont des 

clous que j'enfonce dans le cercueil des libéraux. Si nous étions des millions 

à agir ainsi, ils pourraient aller se faire cuire un îuf pour dominer le monde. 

Si les agriculteurs refusaient de produire de la camelote dangereuse pour 

l'environnement, si les ouvriers ne fabriquaient plus de voitures à essence, 

de piles au mercure et d'autres horreurs nocives, si les pécheurs se forçaient 

à gérer les ressources de l'océan et imposaient les cours du poisson et des 

coquillages au lieu de laisser des intermédiaires s'occuper de leurs affaires, 

certes ils auraient plus de travail mais ils sauveraient l'Humanité. 
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J'ai l'esprit plus breton que beaucoup de bretons bien que je sois Picard. 

Je souffre de voir la région que j'aime et que j'ai adoptée comme la mienne à 

jamais, la Bretagne, ravagée par une agriculture stupide et inefficace. Voir 

les côtes de ce paradis polluées et dépeuplées par la pêche intensive et les 

naufrages me rend malade. Il y a d'autres moyens de vivre que de refuser le 

bonheur aux générations qui nous suivront. J'ai choisi de devenir un 

fonctionnaire de la Nation Française non seulement pour ne pas me 

transformer en esclave des libéraux mais aussi afin de travailler pour mon 

pays, car je crois en lui. J'ai confiance aussi en l'avenir du peuple Celte, celui 

qui vivait jadis dans les vallées des Monts d'Arrée et qui s'était installé entre 

les rives irlandaises et les faubourgs de la Rome Antique. 

L'Auvergne où je viens d'aller passer quelques jours s'est engagée dans la 

voie de la protection de son environnement. Cette dernière n'est pas facile à 

suivre. Le départ de la jeunesse qui refuse les contraintes ainsi que les 

concessions faites parfois, avec beaucoup de circonspection, à la promotion 

du tourisme est un passage obligé pour gagner ce combat. 

Je suis certain qu'avec quelques sacrifices on peut réussir à sauver notre 

monde. Cela ennuie beaucoup de gens lorsque j'en parle avec des amis et 

que notre conversation privée est écoutée par des individus non concernés. 

Certains voudraient même me faire taire. Mais la liberté d'expression et le 

droit des générations futures sont des biens inaliénables. Ceux qui veulent y 

attenter pourraient me mettre en état de légitime défense. Qu'ils se méfient. 

L'intellectuel devient réservé lorsque le ton monte à cause de sa longue 

expérience passée. Mais il peut un jour défendre sa liberté au prix de sa vie 

si cela est nécessaire. 

 

Guy Richart, le 04/05/2001 
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Le journal de l'Écrivain (04/06/2001 ï 04/07/2001) 

 

_______________________ 

Les chemins de l'intolérance 

- Le retour de l'antisémitisme - 

_______________________ 

 

La guerre gronde en Terre Promise. Et pendant que les lâches envoient 

des enfants, au nom d'une idéologie sainte, se faire tuer à leur place pour 

attendrir le cîur du monde par la mort de ces derniers, la voix du libéralisme 

se fait entendre de nouveau. 

Et que dit cette voix : elle accuse de fascisme et de violence un peuple 

qui, depuis des temps immémoriaux, a habité et fait de cette région du 

monde un jardin, parce qu'il a décidé de se défendre contre le terrorisme 

aveugle. Les bombes Israéliennes sont sans doute plus précises que celles 

de l'OTAN. Elles n'atteindront certainement pas une ambassade étrangère 

ou bien une usine d'automobiles occupée par des ouvriers civiles comme ce 

fut le cas pendant la guerre du Kosovo. Elles iront droits sur les camps 

d'entraînement de kamikazes, à la solde des intérêts financiers occultes des 

mondialistes. Tant qu'il s'agit d'arrêter des dynamiteurs d'enfants ou bien des 

destructeurs de l'environnement, je suis bien heureux que des militaires 

prennent leurs avions pour nous protéger, qu'ils soient Israéliens, Arabes, 

Russes ou Français. 

Pour défendre sa liberté et ses droits, il existe d'autres moyens que de 

tuer des civils. Les résistants de tous les pays, pendant la Deuxième Guerre 

Mondiale, essayaient de détruire des ennemis casqués et armés, pas des 

discothèques. Il y a quelques années, la France a subi d'horribles attaques. 

Ces dernières ont indigné plus d'un et ceux-là même, montrent désormais le 

peuple d'Israël du doigt alors qu'il n'a pas encore mis ses menaces à 

exécution. Je condamne toutes les formes de tueries qui touchent les 

innocents, entre autres : les attentats du métro, les bombes Corses, les 

immeubles rasés à Moscou l'hiver dernier et le plastiquage des Mac Donald, 

restaurants fréquentés essentiellement par des enfants. Pourtant, si je 
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pouvais rendre à la Bretagne son indépendance culturelle et le droit de gérer 

ses ressources naturelles d'une manière intelligente sans subir le blocus des 

puissances économiques libérales, je le ferais, quitte à participer, le long des 

rives du Couesnon, à une bataille rangée respectant la convention de 

Genève, contre nos ennemis. 

Ce qui me chagrine encore plus, ce n'est pas cette glorification d'une 

guerre sale et stupide, faite par les médias français, c'est la vague 

d'antisémitisme qu'elle provoque dans notre pays. J'ai dans mon entourage 

des Français issus du peuple Juif, qui viennent de subir des agressions 

verbales aux relents xénophobes intolérables, et ce, grâce au bourrage de 

crâne bêtifiant des chaînes de télévision aux bottes du libéralisme. 

Vrais amis de tout pays et de toute confession, si vous vous sentez 

comme le peuple Celte, soumis à une oppression culturelle ou économique, 

sachez que votre salut n'est pas dans la terreur déversée sur des femmes et 

des enfants, mais dans un refus pacifique et ferme du carcan qu'on vous 

impose. Bien sûr, quelquefois cela ne suffit pas, mais s'il faut combattre que 

ce soit au soleil et contre les vrais coupables ... 

 

Guy Richart, le 04/06/2001 
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Le journal de l'Écrivain (06/07/2001 ï 06/09/2001) 

_______________________ 

Le Bilan du site 

- Un an de communication - 

_______________________ 

 

Le temps est venu de regarder quels sont les résultats du déploiement sur 

Internet de mon travail d'écrivain. 

Depuis douze mois, les deux sites personnels sur lesquels je publie mes 

ouvrages et, je le reconnais, parfois fulmine avec délice contre un système 

économique que je hais, ont reçu plus de 1000 visiteurs. J'espère que ces 

derniers ont été surtout satisfaits par les histoires que j'écris car, c'est avant 

tout l'objectif que je me suis fixé. Je souhaite en effet, produire gratuitement 

une littérature populaire de qualité et largement accessible à tous, sans avoir 

à franchir la censure tacite et illégitime des éditeurs corrompus par leur 

attachement à l'économie de marché. 

Par leur sélection injustifiée, ces messieurs de la presse et de la diffusion 

romancière ont totalement anéanti la vitalité de l'écriture internationale. Ils ne 

laissent passer à travers la grille de leur tamis qu'un ramassis de délires 

inintelligibles et ésotériques, dont le seul intérêt est d'alimenter les causeries 

de la rive gauche de la Seine sans que la notoriété des idées exprimées-là 

ne survive au-delà du Boulevard Périphérique. C'est ainsi qu'à ma grande 

colère, on a pu voir ces dernières années des ersatz d'auteurs comme 

Sullitzer et Stephen King dans sa version actuelle, rendre des points à Jules 

Verne, Victor Hugo, Pierre Mac Orlan ou Daphnée du Maurier au hit-parade 

des romanciers. 

Là je crie « Halte ! ». Si la « Collection Harlequin », à qui je ne refuse pas 

le droit d'exister, dépasse en vente les séries spéciales des éditions « Fleuve 

Noir », c'est que le comité de lecture du célèbre éditeur des genres policier et 

science-fiction doit revoir sérieusement le contenu de son cheptel d'auteurs.  

Ce qui me permet de considérer l'apparition des « pages de l'écrivain » 

comme un succès, c'est que malgré la faiblesse de leurs moyens de 

reconnaissance, elles sont lues. D'autres maîtres de site, aux objectifs 
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proches des miens m'ont contacté et nous parvenons ainsi à bâtir un réseau 

d'échanges culturels. Ce dernier pourra un jour publier les auteurs dont les 

espoirs de diffusion sont morts dans la corbeille des comités de lecture 

classique, avant d'avoir eu la chance d'être vus par la bonne personne, au 

bon moment. 

Mon autre ambition est de contribuer, sur une petite échelle, à perpétrer la 

prise de conscience mise en chantier par les grands comme Cousteau, 

Tazieff, Dumont et j'en passe ... Aux mêmes titres que les résistants de la 

première heure, pendant la seconde guerre mondiale, ils ont entamé dans 

l'indifférence générale un long combat contre une nouvelle forme de 

nazisme : l'économie libérale. La lutte cette fois, durera plus de six ans. Elle 

mobilisera plusieurs générations et nous devons la gagner pour que « Soleil 

Vert » reste un récit d'anticipation et ne devienne jamais un fait divers. 

 

Guy Richart, le 06/07/2001 
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Le journal de l'Écrivain (07/09/2001 ï 06/10/2001) 

_______________________ 

La « reprise » était en noire. 

- Un échec libéral de plus - 

_______________________ 

 

En été, c'est le temps de la trêve. Bien que le climat ait navigué sans 

cesse entre des extrêmes automnaux et caniculaires, on ne peut pas dire 

que la vie politique et écologique ait été marquée par de graves événements. 

Certains vont me croire fou ou bien mal informé. Ils penseront : « et la 

pollution dans les grandes villes ; et la fermeture de Brandt-Moulinex ; et la 

chute vertigineuse de l'action France Télécom ». Je leur répondrai que s'ils 

téléchargent la compilation de toutes les chroniques depuis le début du site 

(le lien est en bas de cette page), ils y trouveront l'annonce de ces faits, 

datant déjà de plusieurs mois. 

En ce qui concerne la pollution des villes, j'ai déjà rédigé un article 

expliquant mon point de vue sur le problème. Cette analyse, je vais la 

confirmer et la préciser en donnant les grandes lignes d'un projet que le 

ministère de l'environnement devrait mettre en îuvre. 

La solution immédiate est d'imposer comme carburants automobile le 

GPL, Le Gaz Naturel et l'hydrogène sur les modèles de voitures et de 

camions déjà en circulation. Dans les 5 ans à venir, les constructeurs ne 

doivent plus proposer que des véhicules hybrides (thermoélectriques) à 

hydrogène. Sur une période de 8 ans, il devient nécessaire d'entourer les 

grandes agglomérations (plus de 200 000 habitants) d'une ceinture de forêt, 

large de 3 à 10 kilomètres, selon l'importance de la cité. Enfin, à l'horizon de 

2020-2030, une loi interdit les automobiles à explosion et seules les piles à 

combustibles animent les véhicules. Lô®nergie des centrales électriques 

provient à cette époque de la fusion et des forces naturelles d'appoint (le 

soleil, le vent, la géothermie.) 

C'est ainsi que contrairement aux autres écologistes, je ne renonce pas au 

confort du progrès. Je créé de nouveaux emplois et je sauve les citadins 

atteints de problèmes respiratoires ou cardiaques. 
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Les difficultés de Moulinex et de Brandt, j'avoue ne pas les avoir 

envisagées en tant que telles mais, il me paraissait évident que le fantôme 

de reprise économique dont nous avons bénéficié récemment ne pouvait 

aboutir qu'à l'augmentation générale du chômage et à une nouvelle 

récession encore plus grave que les précédentes. Le gouvernement actuel 

n'est en rien responsable de ce phénomène, il est né une fois de plus de 

l'incompétence libérale en matière de gestion des ressources 

technologiques. 

Lorsque tout va bien, le modèle de course Néoclassique ne développe 

pas les solutions sociales. Il n'investit pas dans la recherche. Il n'imagine pas 

de ralentissement. Il boursicote. Il dépense son argent dans des produits de 

luxe. Il dévalorise les scientifiques et les techniciens qui sont la clef de voûte 

de son succès. Lorsque le déséquilibre économique se produit, il ne peut 

plus déclencher de guerre pour résorber la plèbe, car il serait détruit au 

même titre que les autres s'il le faisait. Alors, il provoque le chômage et la 

destruction de l'environnement pour maintenir son niveau de vie, en partant 

installer son industrie dans des pays où la main d'oeuvre est bon marché et 

la réglementation industrielle inexistante. 

Le dernier point dont je veux vous entretenir est la Bérésina « France 

Télécomienne ». Ce point me tient particulièrement à cîur et je le 

développerai plus amplement dans un prochain ouvrage que je vous 

diffuserai sur mon site vers la fin de décembre 2001 : Le Nîud Gordien 

Libéral. 

J'étais fonctionnaire de l'administration des postes et télécommunications, 

tout comme mon père et comme lui, j'ai toujours pensé que les charcutiers 

doivent gérer des charcuteries et les transmetteurs des transmissions. Ce 

n'était plus le cas dans notre maison depuis la réforme de 1994. De plus, que 

penseriez-vous d'un couple qui gagnerait 21 000 Euros par an et qui 

achèterait une maison valant 1 000 000 d'Euros ? Mon éminent ex-PDG l'a 

fait et personne ne l'en a empêché. Les employés, mes anciens collègues, la 

nation française qui étaient les seuls propriétaires légitimes de France 

Télécom (par la décision du Général de Gaulle) et enfin, les petits 



Les chroniques de 2000-2007 
 

 
27 

 

®pargnants vont °tre ruin®s par cette manîuvre. Je l'avais comprise depuis 

longtemps, mais j'ai très mal au fond de mon âme. 

Tout cela était écrit et, depuis le début du site, je n'ai pas cessé de tirer la 

sonnette d'alarme. Ces diverses catastrophes ont confirmé mon opinion. 

Jamais je n'ai fait confiance à des Néoclassiques, aujourd'hui moins qu'hier 

et demain plus du tout. 

Le mois prochain, je vous expliquerai les raisons les plus plausibles du 

changement de climat dans le monde, celles qu'on vous dissimule tant bien 

que mal. 

 

Guy Richart, le 07/09/2001 



Les chroniques de 2000-2007 
 

 
28 

 

 

_______________________ 

Quand rode la mort. 

- Ils étaient innocents - 

_______________________ 

 

Le silence n'est pas de mise devant les événements survenus le 11 

septembre aux états unis. 

Je n'ai retenu des images, qu'on ne cesse de diffuser sur les chaînes de 

télévision, que la peine et la souffrance des malheureux pris au piège dans 

l'enfer de ces attaques inhumaines contre des civils. Qu'ils soient américains 

ou autres, je plains sincèrement toutes les victimes projetées durant de 

longues heures dans un chaos si effrayant. 

Bien sûr, si les attentats n'avaient atteint que des tours de béton, 

symboles du libéralisme économique ainsi que quelques seigneurs 

boursiers, je serais resté totalement indifférent à cette catastrophe. Mais je 

n'ai vu parmi les visages ensanglantés des blessés, que les regards perdus 

des membres du personnel technique et administratif des immeubles frappés 

puis, les traits tirés des pompiers impuissants face à l'ampleur de cette 

misère. 

Même si je ne compte pour rien dans le vaste monde, que le peuple 

américain sache que je le soutiens dans l'épreuve qu'il traverse encore à cet 

instant où j'écris ces lignes. 

La réaction des places financières du monde, pour être clair : « on s'en 

fout !!! » Ces singes de capitalistes en ont encore profité pour déclencher un 

peu plus de panique, là où tous auraient dû se regrouper et faire front. Quant 

aux baveux de politiciens qui ne savent pas qui ne savent rien comme 

d'habitude, qu'ils se taisent ! 

Hier, il aurait fallu, après le premier choc, prendre des décisions un peu 

plus énergiques et pérennes qu'un plan vigipirate oiseux. 

Pour éviter qu'une telle horreur se reproduise, il est des mesures radicales 

qu'il faut prendre, même si cela doit faire pousser les hauts cris. Il faut armer 

les équipages des avions de lignes et les renforcer d'un ou deux membres 
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issus des commandos. En aucun cas, un terroriste ne doit être en mesure 

d'égorger une hôtesse de l'air ou un commandant de bord sans être abattu 

instantanément par un autre membre de l'équipage. Le personnel naviguant 

qui refuserait cet état de chose, serait invité à rester au sol. Ensuite, il faut 

développer une défense aérienne des villes importantes, même en temps de 

paix. Les radars et les autres moyens de détections automatiques étant 

particulièrement défaillants, nous venons de le constater, engageons et 

entraînons des guetteurs spécialisés. 

Enfin, les policiers doivent avoir le feu vert et les moyens pour surveiller 

l'ensemble des points sensibles du territoire. Ils doivent aussi recevoir l'ordre 

de tirer à vue sans sommation sur tout terroriste repéré, ne répondant pas 

aux injonctions qui lui seront faites. 

Les Russes qu'on a longtemps critiqués, eux, connaissent le seul endroit 

qui convienne à des individus de tout poil et de toute religion, capables de 

commettre un tel crime contre des civils innocents. C'est sous les chenilles 

de leurs chars qu'ils les installent confortablement et définitivement. Aux 

occidentaux de prendre les leçons qui s'imposent. 

 

Guy Richart, le 12/09/2001 
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Le journal de l'Écrivain (07/10/2001 ï 06/11/2001) 

_______________________ 

La mort du Gulf stream. 

- la fin du climat tempéré - 

_______________________ 

 

Il faut savoir ce qui s'est passé il y a près de 80 000 ans, sur les terres du 

Canada. Une période glaciaire prenait fin. La planète se réchauffait 

lentement, quand un accident aux conséquences effroyables se produisit et 

anéantit 60% de l'Humanité. 

Le Nord de l'Amérique en ce temps-là, était un vaste glacier. De hauts 

icebergs dominaient les côtes depuis leurs 50 mètres de hauteur, lorsque la 

température de la planète commença à se réchauffer après 20 000 ans de 

froids intenses. L'immense masse d'eau douce qui recouvrait cette zone, se 

mit à fondre en partant de son centre. Elle forma alors un lac, retenu par les 

moraines qui formaient son contour. Au bout de quelques millénaires, les 

murailles de neige encadrant cette mer intérieure, devinrent de plus en plus 

fines jusqu'à ce qu'elles cèdent sous la pression du liquide.  

Des millions de kilomètres cubes d'eau douce se ruèrent alors dans 

l'Océan Atlantique en provoquant la plus gigantesque inondation de l'histoire 

géologique. Aussitôt, le schéma des courants marins qui régulaient le climat 

du monde entier fut bouleversé. Sur une période de 25 ans, la douce 

température qui régnait dans l'hémisphère nord diminua de 20° centigrades 

en moyenne et la France devint une steppe Sibérienne entre les collines de 

Pagnol jusquôaux rives de Loire puis, une banquise entre le parall¯le de 

Nantes jusqu'à celui de Dunkerque.  

Les peuples préhistoriques, surpris par la violence et la soudaineté de ce 

désastre incompréhensible pour eux, furent décimés par les maladies et la 

famine. Heureusement, à cette époque, les chasseurs n'étaient pas encore 

adoucis par le chauffage central et les antibiotiques. Les plus solides d'entre 

eux, pas forcément les meilleurs moralement, parvinrent à gagner le Sud et 

survécurent pour lancer les bases d'une nouvelle Humanité. 
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Il fallut 10 000 nouvelles années pour que le rythme naturel des 

évènements reprenne ses droits. Ce phénomène était accidentel, mais 

aujourd'hui, il se reproduit à cause de la gestion catastrophique des 

ressources industrielles de l'Humanité. En effet, le réchauffement de la Terre 

provoque la fonte des glaces des pôles. L'eau douce se répand donc au 

Nord et au Sud des océans, en réduisant le mouvement de convection qui 

permet aux courants chauds de gagner les zones froides et au courant froid 

de descendre vers les zones chaudes. Voilà les causes exactes de El Niño 

et de l'appauvrissement du Gulf Stream ! 

Quand j'accuse les activités humaines d'être les seules responsables du 

réchauffement de notre planète, je suis injuste. Le globe que nous habitons a 

été percuté il y a 65 millions d'années, par un météore. Le choc fut tel que 

l'axe de la Terre, alors perpendiculaire au plan de l'écliptique, se mit à 

osciller dans une zone de dix degrés avec une période de 60 000 ans. Cela 

fit naître les saisons, mais aussi les alternances des époques glacières et 

chaudes. 

L'homme d'aujourd'hui ne fait qu'amplifier un réchauffement normal de 

notre monde. Mais une fois de plus, en accélérant le déroulement de 

l'histoire par cupidité, il va se détruire comme le furent ses ancêtres il y a 800 

siècles. 

Les preuves de ce que j'avance existent. Comment expliqueriez-vous le 

dérèglement climatique qui brûle les forêts de Bornéo, si les courants chauds 

ne stagnaient pas sous les tropiques ? Comment pourriez-vous comprendre 

les printemps pourris et la diminution de la population piscicole de nos côtes, 

alors que les flottes de pêches sont de moins en moins conséquentes et nos 

pécheurs de moins en moins compétents ? 

Nous produisons trop de chaleur, nos énergies devraient être depuis 

longtemps renouvelables et non polluantes, ceci au détriment des PDG's de 

Total, BP et Exxon. Un changement que nous aurions pu assimiler sur une 

période de 5 000 ans, nous allons devoir y faire face en moins d'un siècle. 

Mais nous en sommes incapables, une telle adaptation demande trop de 

savoir-faire scientifique et pratique. Notre civilisation, comme celle de 

l'Empire Romain, n'a plus le courage de faire front. 
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Une fois de plus messieurs les économistes libéraux, bravo pour votre 

aptitude à tout massacrer !!!  

 

Guy Richart, le 07/10/2001 
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________________________ 

Le Terrorisme 

- Un enfant de l'économie libérale - 

_______________________ 

 

J'aurai de plus en plus froid, même si un jour, le chaud soleil d'un véritable 

été revient briller sur ma chère Terre de Bretagne. 

Je regarde et j'écoute un monde désordonné et sans projet, bruire autour 

d'attentats auxquels toute l'histoire devait mener immanquablement. 

Comment pouvait-on penser un seul instant qu'un faible pourcentage de 

l'Occident allait pouvoir continuer d'affamer les deux tiers de l'Humanité et en 

exploiter une autre bonne partie sans subir un retour de flamme ? 

Il faut être aveugle ou bien complètement stupide pour s'imaginer que 

parmi 6 milliards de laissés pour compte, quelques-uns uns, ne finiraient par 

commettre des actes de folie, uniquement par vengeance. Et qui comptait les 

apaiser par de soient-disant actions humanitaires qui ne visaient qu'à se 

moquer d'eux ou à mettre en exergue leurs faiblesses ? 

Bien sûr, j'honore les pompiers américains qui sont tombés en faisant 

bravement leur devoir. Je rends hommage aux travailleurs de base qui sont 

morts dans la chute des tours maudites, symboles de la fragile puissance 

libérale. Si le peuple des USA doit défendre sa liberté, je n'oublierai pas qu'il 

a sauvé la mienne sur les plages de Normandie, un matin où je n'étais pas 

né. Je viendrai donc me battre en sa compagnie. Mais jamais je ne 

participerai à la vengeance d'un système économique laxiste et inhumain qui 

détruit quotidiennement les espoirs de nos enfants. Le jour où nous 

prendrons les armes pour instaurer la vraie paix et la sauvegarde de notre 

avenir, je serai aux côtés de mes frères du monde entier et surtout de mes 

frères américains. Par contre des gens comme Bush, Madelin ou De Villiers 

peuvent toujours attendre pour avoir mon appui, quels que soient les buts de 

leurs actes. Ils se mettraient à faire réellement de bonnes actions, que je les 

soupçonnerais encore de le faire par intérêt financier. 
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Pendant des années, on a reproché aux Russes leur violence et leur 

impérialisme. Certes, les moyens qu'ils employaient pour enrayer le 

terrorisme et surtout l'appauvrissement des peuples qu'ils avaient sous leur 

influence, étaient contestables. Les appelés de l'armée rouge partaient en 

Afghanistan pour construire des hôpitaux et amener leur savoir-faire dans le 

domaine de l'agriculture. Ceux qui en sont revenus, furent malades d'avoir 

tué et d'avoir vu mourir leurs camarades sous les balles des « moujahids ». 

Les Soviétiques ne purent enrayer la misère, ils étaient trop sectaires. Les 

peuples Occidentaux les décriant au nom des droits de l'homme, ils ne 

réussirent pas à vaincre les quelques roitelets libéraux du secteur qui finirent 

par prendre le pouvoir et abrutir le peuple en distillant une religion mal 

digérée dont eux-mêmes, Ben Laden en tête, se foutent éperdument. 

On poussa même le vice jusqu'à armer et équiper ceux qui font tomber 

des avions sur nos têtes ou bien font sauter nos usines chimiques. En effet, 

les Talibans de Kaboul brandissent des fusils M16 et des Pistolets Colt 

modèle 1911. Ils roulent aussi dans des 4X4 Toyota et Nissan qui leur furent 

fournis pour les aider à chasser les Russes. 

On récolte le vent que l'on sème et notre incapacité à faire face à notre 

infortune est terriblement visible. Demain, même si la guerre avait lieu, même 

si nous avions la chance de la gagner, la misère serait plus grande et la 

menace de vengeance aussi. Le mal est chez nous, au sein même de notre 

civilisation. Il faudrait commencer par le combattre en nos cîurs. 

 

Guy Richart, le 07/10/2001 
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Le journal de l'Écrivain (09/11/2001 ï 02/12/2001) 

_____________________ 

La haine des extrêmes. 

- Comment naît la colère - 

_____________________ 

 

Je suis particulièrement tolérant, contrairement à ce que certains peuvent 

penser en lisant mes ouvrages. En résumé, chacun, à mon avis, est libre de 

faire sa vie comme il l'entend. La seule attitude pouvant faire naître chez moi 

la haine et le désir de détruire est l'intégrisme. Que ce dernier soit religieux, 

économique ou racial. 

Or nous voici à une époque terrible dans laquelle, toutes les ségrégations 

prennent de l'ampleur. L'agressivité est chaque jour plus forte entre les 

humains et j'avoue que la lourdeur et la bêtise de certaines attitudes me 

rendent insupportable la promiscuité de quelques individus. Entre le 

nazisme, le racisme, le libéralisme qui est un intégrisme social et 

économique, les extrémistes catholiques, musulmans et autres, vient de 

naître une ségrégation basée sur la sexualité. 

Comme je l'avais déjà dit dans un article l'année dernière, je me fous que 

mes semblables soient des adorateurs de la graine de moutarde si cela leur 

chante ou bien assument leurs penchants sexuels au cours de gigantesques 

orgies, mais je n'admets pas qu'on me dicte ma conduite tant que je ne mets 

pas en danger mes proches, voire l'Humanité. Si les libéraux ne menaçaient 

pas l'avenir de la planète et de ses habitants, je ne m'intéresserais pas à 

eux. Je ne serais même pas méprisant à leur égard, bien que je ne partage 

pas leur point de vue. Cependant, sur les murs Rennes, nous avons vu fleurir 

au cours cette dernière semaine, des affiches qui s'en prennent en des 

termes peu amicaux aux hétérosexuels.  

Si vivre selon le programme prévu par la nature est condamnable, il faut 

remettre en cause l'ensemble de la création. Aimer une femme lorsqu'on est 

un homme est non seulement un droit, mais c'est aussi la vie. Alors qu'on me 

laisse vivre !!!  
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L'argument de l'augmentation des divorces qui est mis en avant pour 

démontrer l'anormalité de la tendresse, que quelques hommes portent 

encore à leur Princesse de cîur, est le résultat non pas de l'échec de 

l'amour, mais d'une société et d'une bande de paumés, incapables de se 

cristalliser autour d'une cellule familiale. 

La destruction des valeurs morales et leur remplacement par une course 

effrénée au profit, fait de l'homme une bête inutile qui panique et se disperse 

en commettant les actes les plus insensés. Entre les violences commises sur 

des enfants, les avions qui s'écrasent sur des tours civiles, les bombes de la 

vengeance qui tuent des malheureux paysans plus pauvres que les chiens 

des rues puis, les dépravations morales qui minent toutes les civilisations et 

les cultures du monde, personne n'a le droit de montrer du doigt les 

amoureux d'une petite femme qui se fait un plaisir d'être une épouse et une 

mère aimante. C'est une des dernières libertés qui nous reste, je ne tolèrerai 

pas qu'on nous la prenne. 

Les chacals qui gouvernent le monde actuellement sont allés un peu loin 

en provoquant le désastre général dans lequel nous pataugeons aujourd'hui. 

Ils ont atteint les sommets de l'horreur en laissant se commettre les pires 

atrocités sans réagir. Ce dernier acte, ces affiches innommables, sont aussi 

graves qu'un attentat terroriste injustifié et injustifiable. Nous n'avons pas 

besoin de cette nouvelle fracture sociale, les libéraux en ont déjà 

suffisamment aménagées pour accélérer la chute de l'Humanité. 

Moi aussi, comme les économistes néoclassiques, j'attends l'ennemi du 

haut des remparts du « Fort Bastianni »(*). Mais ni eux, ni moi, ne les 

attendrons vainement jusqu'à la fin de notre vie, je crois qu'avec leurs 

méfaits de ces derniers mois, nous nous sommes enfin trouvés. 

 

Guy Richart, le 09/11/2001 

 

(*) Voir le « Désert des Tartares »  

de Dino Buzzati 
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Le journal de l'Écrivain (03/12/2001 ï 02/01/2002) 

 

_____________________ 

La trève de Noël. 

- Ainsi passe le temps  - 

_____________________ 

 

Je ne veux pour ce mois de Décembre, évoquer que la paix et la douceur 

d'un esprit oublié. Celui de Noël ? Non ... Celui de la famille. 

Depuis bien des années, c'est toujours la présence de celle-ci réunie par 

la fête qui a marqué les Noël de ma vie. 

C'était chaque fois comme un feu de cheminée qui s'allumait dans le froid 

de l'hiver. Décembre en Picardie n'est pas le mois blanc des zones de 

montagne ou le mois pluvieux, presque doux, de Bretagne. Noël s'écoule 

souvent dans le brouillard et le gel à pierre-fendre, près de la Forêt de 

Compiègne. Et pourtant, le cîur des gens de ce pays est chaleureux et 

simple. Ainsi le bonheur naissait au milieu de ces réunions qui mélangeaient 

avec tendresse toutes les générations que j'ai croisées au cours de ma vie. 

Durant ces jours-là, j'ai côtoyé un siècle d'histoire. 

J'étais bien petit et je me rappelle que nous étions en visite chez une tante 

vivant au fond du Département de l'Aisne. Deux jours avant le 25 décembre, 

nous avions rencontré un cousin très âgé que je n'ai jamais revu, et pour 

cause, il avait dix ans au moment de la Commune de Paris. 

Il y eut aussi les ombres des disparus. Loin d'être inquiétantes, ces 

dernières participaient presque joyeusement à nos fêtes. On parlait d'eux et 

du bonheur qu'ils avaient amené ou reçu de leur vivant sous le sapin décoré. 

Je pense notamment à mon grand-père maternel qui mourut en 1945 des 

suites tardives mais tragiques d'une blessure reçue dans les tranchées de 

Verdun. 

Plus tard ce fut ma grand-mère qui rejoignit le panthéon de ma famille et 

enfin mon grand-père paternel, évadé de la deuxième guerre mondiale, qui 

en 1978 retrouva son épouse. Elle l'attendait depuis 1950, dans un petit 

cimetière près de Péronne. Jamais pourtant, aucun d'eux ne fit défaut dans 
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les réunions de famille. Bien après leur départ, on pensa toujours à eux en 

fêtant Noël. 

Si désormais, sans haïr Noël, je crains les réunions traditionnelles de cette 

période, c'est que les ombres sont aujourd'hui, presque plus nombreuses 

que les vivants autour de moi. Combien d'amis, malgré mon jeune âge, ont 

quitté la plage de Lézardrieux où je ne les rencontrerai jamais plus ? 

Combien sont ceux aussi, que la vie a éloigné ? A force de courir, j'ai oublié 

de regarder autour de moi. Lorsque vient Noël, je prends soudain le temps 

de m'arrêter et je me retourne. C'est de là, que me vient souvent ma 

mélancolie. 

Pourtant, l'esprit de famille, je le ressens quand les sapins se couvrent de 

guirlandes. Mais avec le temps qui passe et qu'on ne peut pas arrêter, c'est 

aussi l'inévitable constat que les époques se succèdent et emportent 

l'homme vers son destin, inlassablement. 

 

Guy Richart, le 03/12/2001 
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Le journal de l'Écrivain (25/12/2001 ï 01/02/2002) 

 

_____________________ 

Le peuple migrateur. 

- La prise de conscience - 

_____________________ 

 

Jacques Perrin ... Je l'admirais pour ses prestations dans « La 317ème 

section », « Le crabe tambour », « Le désert des Tartares », « Les 40ièmes 

rugissant ». Aujourdôhui, il vient de rejoindre dans mon estime, les grands 

défenseurs français de l'environnement, Cousteau, Bombard, Tazieff, 

Jacquard, etc ... 

Certes, les films remarquables qu'il produit, « Microcosmos », 

« Hymalaya », « Le peuple singe », « Le peuple migrateur », il n'est pas seul 

pour les réaliser, mais ... Il a su s'entourer de compétences remarquables. Il 

a su prendre des risques sur le choix des sujets qu'il traite. Il a su s'éloigner 

du système établi par le cinéma français actuel, qui conduit ce dernier à une 

marginalisation et un désintéressement total du public. 

Avec joie, j'ai constaté que la salle de Rennes dans laquelle je suis allé 

visionner avec ma famille, « Le peuple migrateur », était pleine d'enfants et 

d'adultes émerveillés. Alors que ce film était en concurrence directe, ce jour-

là, avec « Harry Potter » ainsi que le « Seigneur des Anneaux ». 

Moi je dis : « Bravo » à ce film et à ceux qui l'ont réalisé. Je ne suis pas 

allé le voir pour des considérations philosophiques douteuses. J'étais là pour 

en prendre plein la vue et vivre de longs voyages en compagnie des 

pélicans, des cygnes et des oies sauvages, etc ... J'ai été servi. De plus, j'en 

ai encore appris sur les dangers qui menacent ces animaux durant leur 

course à travers les cieux de la planète. 

Bon, quelques intellectuels fatigués vont montrer du doigt le scénario 

simpliste et la prépondérance des prouesses techniques. Ces objections 

minimalistes ne peuvent changer l'opinion des amoureux de la nature sur ce 

spectacle. Rien que pour voir les oiseaux survolés le Mont Saint Michel ainsi 
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que la Vallée des Monuments, depuis l'intérieur même de leur formation, il 

faut aller voir ce film. 

Son producteur est désormais une des personnalités qui s'investissent 

pour faire prendre conscience à l'Humanité, de la beauté et de l'unicité du 

monde qui nous entoure. Tous les documentaires qu'il nous a proposés au 

cours de ces dernières années, nous ont amené de magnifiques visions 

nouvelles de l'environnement, tout en nous rappelant avec doigté que cela 

est menacé. Ce combat, je le mène aussi sur une plus petite échelle, bien 

sûr. 

 

Merci Monsieur Jacques Perrin. 

 

Guy Richart, le 25/12/2001 
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Le journal de l'Écrivain (01/02/2002ï 01/03/2002) 

_____________________ 

La liberté bafouée. 

- Le retour de la haine - 

_____________________ 

 

La force des dictateurs d'aujourd'hui réside dans le fait qu'ils se réclament 

de la liberté et s'appuient sur cette dernière pour mieux entraver celles des 

autres. 

J'ai chaque jour des exemples du peu de cas qu'on fait des droits de 

l'homme dans le monde, et non seulement en Afganisthan, en Israël, en 

Palestine mais aussi aux USA, en France et en Angleterre.  

Chaque fois qu'un homme est chassé de son emploi pour des prétextes 

économiques, son droit de travailler est bafoué, son droit de vivre et de 

gagner sa vie est bafoué. Chaque fois qu'un homme ou une femme sont 

agressés dans la rue parce qu'ils rentraient tard chez eux, leur droit à la 

dignité et au respect de leur personne est bafoué. Chaque fois que la justice 

laisse courir les responsables de ses agressions, le droit de chacun à la 

sécurité est bafoué. Chaque fois qu'un membre d'une communauté, quelle 

qu'elle soit, est insulté à cause de ses croyances ou de son origine, son droit 

à la pluralité de pensée et de culte est bafoué. 

Je hais ces actes monstrueux et inhumains. Je hais ces gens qui 

exploitent ces monstruosités pour en justifier d'autres. L'utilisation des 

enfants dans des conflits en est une encore plus odieuse que tout autre. 

Je souhaite que les flots de sang et de fausses informations cessent. Je 

souhaite que tous les scientifiques et les intellectuels honnêtes se dressent 

contre la situation mondiale qui se détériore chaque jour, pour le plus grand 

profit de l'économie de marché. Bientôt, toujours pour des raisons 

indéfendables, un conflit nucléaire peut se déclencher entre les Indes et le 

Pakistan. Nous devons en finir avec le réveil des superstitions et des conflits 

religieux Quelle que soit notre appartenance de race et de courant 

théologique, seuls les imbéciles incultes peuvent encore affirmer que nous 

nous trompons les uns les autres. Une simple étude des thèmes de nos 
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genèses et de nos préceptes permet de se rendre compte que tous 

poursuivent le même but, celui du bien-être de l'Humanité. 

Il est temps que les musulmans, les bouddhistes, les taoïstes, les 

catholiques, les protestants et les juifs appliquent la loi de l'amitié et de la 

confiance, qui est commune à l'ensemble de nos perceptions de Dieu. 

 

Guy Richart, le 01/02/2002 
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Le journal de l'Écrivain (01/03/2002ï 01/04/2002) 

_____________________ 

Le jardin de mes souvenirs. 

- La nostalgie d'une autre vie - 

_____________________ 

 

L'esprit voyage dans le temps et souvent, il s'arrête aux époques dans 

lesquelles il a trouvé le plus de bien-être et d'épanouissement. 

Mon âme est restée bloquée pour toujours dans un petit village breton : 

Lézardrieux. Au cours des années 1970, un adolescent s'est caché à jamais 

entre les murs d'une vieille maison de granit qui se dressait au milieu du 

bourg. 

Pour moi, les cloches de l'église de cette ville sonneront toujours dans le 

ciel clair d'un mois de juillet chaud. Le Trieux ne sera jamais un fleuve mort, 

pollué par le nitrate. Je verrai dans l'éternité mes vieux amis, même ceux qui 

sont partis pour le plus long voyage, venir m'inviter à une partie de pêche. Ils 

s'arrêteront jusqu'à la fin des temps, sur le seuil de la porte d'un jardin qui 

sent bon la fougère fleurie et le mimosa. 

Il me manque ces fantômes. Combien se sont enterrés à Paris ? Combien 

dorment maintenant dans le petit cimetière qui domine la vallée du Trieux ? 

Je regarde parfois derrière moi et le vieux fleuve, malgré son port neuf et les 

touristes qui le sillonnent sans l'aimer sur des hors-bords trop rapides, trop 

bruyants, me parle. 

Il me raconte que lui aussi préférait les vieux canots bretons et leurs 

diesels pétaradant qui s'épuisaient patiemment contre son courant. Il 

m'avoue qu'il éprouvait un plaisir inouï à caresser les vieilles coques de bois 

dormant dans ses criques. 

Oh Breton ! Fiers et nobles marins, guerriers Celtes que les Germains et 

les Romains de l'Antiquité craignaient et respectaient ! Qu'avez-vous fait de 

votre Terre ? 

Je la pleure ma Bretagne. Parfois j'ai du mal à la retrouver quand je la 

regarde du vieux pont qui lie le Trégor et le Goélo.  
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Dans les voyages quotidiens que je fais vers Paris, c'est pourtant les 

souvenirs de mon jardin secret qui me soutiennent. Une odeur de tabac 

connu qui me rappelle la pêche avec mon père sur les digues du Prostern, le 

reflet du soleil couchant sur un étang qui m'évoque les soirs d'été sur le 

Lédano. 

Amis, protégez-la avec moi ... notre Nation. Vous savez, ce vieux Duché, 

perdu au bout de l'Occident. 

 

Guy Richart, le 01/03/2002 
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Le journal de l'Écrivain (01/04/2002ï 01/05/2002) 

 

______________________ 

Les armes ont bien des formes. 

- Les meurtriers au volant - 

______________________ 

 

Les armes ont encore été montrées du doigt par les médias à la suite de 

la tuerie de Nanterre. Plus grave encore, les tireurs sportifs et leur passion 

ont été mis sur la sellette. Cette fois, les droits de l'homme sont menacés. 

Il faut savoir qu'au temps de la puissance des grecs, dans l'antiquité, les 

citoyens de la démocratie d'Athènes se distinguaient par le fait qu'ils étaient 

les seuls à porter des armes. Ils en avaient même le devoir. 

Parfois, je me demande ce que les Français des années quarante, ceux 

qui se sont battus dans l'ombre, auraient pu faire contre l'occupant s'ils 

nôavaient pas eu des armes personnelles dissimul®es dans leur grenier ou 

bien dans leur cave. 

Avant la guerre, la France possédait en moyenne une arme à feu par 

famille. La vie rurale ou bien la vie militaire coloniale avait laissé des 

traditions, comme au Texas. Cependant, en regard de la population et des 

moyens de la justice, les crimes par armes à feu étaient moins nombreux 

qu'aujourd'hui et les accidents beaucoup moins fréquents. 

Aux Etats Unis, alors que les armes automatiques légales foisonnent et 

que la législation est moins sévère qu'en France, les meurtres par tir sont, 

proportionnellement aux habitants, moins nombreux aussi. 

Une société dont la réglementation devient pléthorique est une société 

malade qui ne fait plus confiance à ses citoyens et à laquelle ses citoyens ne 

font plus confiance. 

Le massacre de Nanterre aurait pu être évité, non pas en interdisant les 

armes, mais en créant une législation sérieuse et soigneusement appliquée. 

Il fallait avant tout demander au forcené de restituer ses pistolets et son 

revolver dès que son permis de détention avait été périmé. 
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Non, décidément ce ne sont pas les armes qui sont dangereuses mais 

certaines personnes qui s'en servent et les politiciens qui ne donnent pas 

aux forces de police les moyens d'appliquer la loi. 

L'interdiction totale de toute arme à feu est inacceptable dans un pays 

démocratique. Cela signifierait que toute défense autonome est interdite aux 

habitants du pays. En cas de naissance d'un état totalitaire en France ou 

bien d'une nouvelle invasion nous n'aurions aucun moyen de réagir contre 

les excès. 

Les automobiles sont bien plus mortelles que les armes à feu. Elles tuent 

beaucoup plus de monde et leurs utilisateurs sont plus agressifs que les 

tireurs sportifs. 

Une femme interrogée par la télévision après la tuerie de Nanterre 

déclarait qu'elle en avait assez de la violence et que le goût de certains pour 

les revolvers ou les pistolets était malsain. Je parierais que sur le 

périphérique, au volant de sa grosse voiture, elle n'hésite pas à suivre les 

petites automobiles à moins de cinq mètres, en roulant à plus de cent dix 

kilomètre par heure. 

Les carabines et les armes de poing ne sont pas meurtrières entre les 

mains de gens responsables. Pas plus que l'est une voiture de sport lorsque 

son propriétaire ne boit pas d'alcool avant de s'en servir et respecte les 

distances de sécurité ainsi que la signalisation routière. 

 

Le citoyen doit être avant tout responsabilisé. 

 

Guy Richart, le 01/04/2002 
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Le journal de l'Écrivain (22/04/2002ï 25/05/2002) 

 

______________________ 

Pourquoi je hais les libéraux. 

- La facture des générations futures  - 

_____________________ 

 

C'est une longue histoire. Depuis près de 30 ans, les politiciens et les soi-

disant patrons de droite n'ont jamais cessé de me poser des problèmes là où 

il n'y en avait pas, puis, ils m'ont empêché d'exercer mon métier efficacement 

et conformément au bon sens. 

Pour être très clair, il m'em ... depuis trois décennies. Leur incompétence 

est absolument gigantesque. Elle est biblique, cosmique, terrifiante. A peine 

sont-ils en place quelque part que le chaos s'installe. L'inefficacité, le gâchis, 

la rentabilité à court terme qui devient en quelques années la ruine générale 

de la civilisation et des valeurs, succèdent systématiquement à leur règne. A 

c¹t® dôeux, les plaies d'Egypte, c'est de la guimauve, du Vaudeville, du 

Courteline. 

Certains me disent qu'ils en ont assez des socialistes, qu'ils ne veulent 

plus les voir. Moi, c'est les néoclassiques, les boursiers et les banquiers que 

je voudrais éloigner de mon espace vital ! J'ai toujours pensé que pendant 

les élections, entre 2 maux il fallait choisir le moindre. Cette année, je n'ai 

même pas pu mettre en pratique ce principe. Les deux candidats du 

deuxième tour étaient aussi dangereux l'un que l'autre pour la civilisation, la 

morale et l'avenir de la France. 

De monsieur Le Pen, n'en parlons pas. Son programme est inique et 

inapplicable. Il ne prend que le mauvais qu'on trouve chez les autres. Pour 

les libéraux, c'est plus grave car ils se présentent sous un verni 

démocratique et pourtant, ils collectionnent les catastrophes, les désastres et 

les bassesses, comme certains les coupes sportives. 

Je ne reviendrai pas sur mon expérience chez France Télécom, je l'ai 

suffisamment développée dans les pages du « Nîud Gordien libéral » qu'on 

peut télécharger gratuitement depuis mon site. Cette fois, je vais vous faire la 
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liste exacte des exactions du libéralisme français et mondial entre 2001 et 

2002.  

Honnêtement, quelqu'un aurait-il l'audace d'affirmer que ce sont les 

socialistes qui ont entravé la construction de voitures fonctionnant avec des 

piles à combustible ou avec des moteurs hybrides au GPL, pendant que la 

situation climatologique se dégrade chaque année un peu plus ? Les 

motoristes et les pétroliers responsables de cela sont bien des libéraux 

jusqu'à preuve du contraire. Et Georges Bush, le pire de tous, n'est pas un 

Mitterrandiste. 

Depuis 1950, qui a développé une société de surconsommation ayant 

augmenté la production de gaz à effet de serre, puis indirectement ayant 

appauvri les pays non développés industriellement ainsi que les pays 

communistes ? Ce n'est pas Jospin, ce sont bien les gouvernements 

Occidentaux qui défendent tous l'économie de marché qu'on associe trop 

facilement à la liberté. On devrait l'associer plutôt à la liberté de crever 

puisque, en un demi-siècle, les glaces du Pôle Nord ont perdu un mètre 

d'épaisseur et bientôt, ce phénomène se traduira par une nouvelle ère 

glaciaire dans l'hémisphère nord.  

Qui malgré le choc pétrolier de 1971, n'a pas entrepris de recherche sur 

les énergies nouvelles autre que le nucléaire ? Qui déclare que le 

thermonucléaire n'est pas rentable malgré ses succès expérimentaux ? Qui 

n'a pas étudié sérieusement les éoliennes, les centrales solaires, les 

carburants verts etc ... ? C'est bien la droite et ses sbires de Elf et de Total 

Fina. 

Qui a laissé l'insécurité s'installer dans les banlieues en les transformant 

en ghettos économiques par une politique de logement lamentable ? Qui a 

fait de Paris une capitale européenne parmi les plus chères du monde en 

matière d'immobilier, le seul domaine dans lequel la France se place bien 

ces derniers temps, selon les critères néoclassiques ? Ce sont bien les 

industriels de droite qui n'ont pas été capables d'adapter leur production aux 

évolutions de l'époque pour maintenir le PIB de la nation, ainsi que les 

spéculateurs des agences de logement qui s'enrichissent sur le dos des 

locataires et des acheteurs.  
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Qui exporte ses entreprises dans des pays où la main d'îuvre est bon 

marché, dès que les bénéfices se stabilisent naturellement, puisque tous les 

produits finissent par atteindre une période de renouvellement après une 

période d'équipement ? Ce sont bien des adeptes du principe néoclassique 

ce ne sont pas des écologistes ou des communistes. 

Qui, et c'est le plus grave évènement de tous ceux que nous avons 

connus en un an, a exercé une pression sur les autorités mondiales pour 

qu'ils gardent le silence, au mois de février, sur le passage d'un astéroïde à 

moins de 300 000 kilomètres de la Terre ? Ce danger était connu depuis 

1994 et, bien que nous ayons eu les moyens de dévier ce météore, rien ne 

fut entrepris pour des raisons financières ? Ce sont bien les libéraux qui 

auraient préféré la destruction de la planète à l'investissement, à fond perdu, 

d'une opération de sauvegarde. 

Voilà pourquoi je hais la droite, sa gestion à la petite semaine. 

 

Guy Richart, le 09/05/2002 
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_____________________ 

La politique de la terreur. 

- La faiblesse des démocrates  - 

_____________________ 

 

Comme l'aurait hurlé le « Grand De Gaulle » hier, s'il avait été parmi 

nous : « La France ... Ma France, qu'as-tu donc fait de tes valeurs !!! ». 

Je suis résolument écologiste - non pas comme Noël Mammère - moi ! Je 

crois au progrès et je sais qu'il est le futur de l'environnement et de 

l'Humanité. Je ne suis pas pour le nucléaire, je suis pour la fusion. Je ne suis 

pas pour le gaz fossile, je suis pour celui produit par les agriculteurs, celui qui 

les enrichira sans qu'ils polluent les rivières avec du nitrate. Je ne suis pas 

contre les chasseurs, je suis avec eux lorsque leur activité légitime et 

démocratique les amène à créer des sanctuaires destinés au grand gibier. Je 

suis pour la bonne bouffe et pour la payer le prix qu'il faut à ses producteurs 

non pas à ses revendeurs. Je suis contre la privatisation d'EDF car seul l'Etat 

doit gérer l'énergie qui nous fait vivre. Je suis contre la privatisation des 

réseaux de communication électronique, car eux aussi sont essentiels à la 

vie de ma nation et ne doivent pas tomber entre les mains des marchands de 

frites. Je suis pour les automobiles modernes et confortables, à condition 

qu'elles fonctionnent avec des piles à combustibles ou bien du GPL !!!  

Je suis aussi de Gauche, car je tiens à ce que la sécurité sociale reste 

entre les mains du service public et non pas dans celles des boursiers 

d'ENRON. Je prie pour que les retraites ne dépendent jamais des agents de 

change incompétents du mondialisme mercantile et enfin, je suis pour les 35 

heures, car j'en ai marre de bosser 50 heures par semaine pour assurer ma 

mission avec le plus haut niveau de qualité possible, pendant que deux 

millions de gens aussi capables que moi, attendent leur tour à l'ANPE. Je 

suis aussi pour le droit de posséder des armes, quand on respecte la loi et 

qu'on s'en sert pour le sport, pas pour tuer son voisin. 
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Les fascistes qu'ils soient économiques, comme la droite ultra-libérale ou 

démagogiques comme la droite nationaliste, j'en ai ma claque. Ma mère a 

connu leur percée dans les années trente, hier elle en pleurait. 

J'ai vu les forces démocratiques se déballonner devant les néoclassiques 

imbus de leur personne alors qu'ils venaient de prendre aussi une claque 

retentissante, ainsi que des battleurs de foire pétainistes. J'étais à deux 

doigts de l'apoplexie. 

La démocratie, demain, c'est le front républicain regroupé par les idées de 

Jacques Chirac, selon les dires de Monsieur Sarkozy. Je rêve, j'hallucine, je 

cauchemarde ... Avoir le choix entre un totalitarisme économique, basé 

exclusivement sur la ségrégation des comptes bancaires, prêt à ravager 

l'équilibre naturel de notre planète au nom du profit et un autre, racial, 

démagogique, avide de pouvoir prônant également le libéralisme 

économique, je crie non !!! Nous ne sommes plus en liberté, nous n'avons 

plus le droit de nous exprimer. 

Où sont donc les ténors politiques d'autrefois !!! Des communistes 

démocratiques français, qui défendent les travailleurs dans chaque combat, 

se laissent impunément comparer aux Staliniens. Georges Marchais, Jean 

Jaurès relevez-vous !!! Venez faire taire ces roquets mal éduqués !!! 

Le seul qui fut digne, c'est Lionel Jospin. Tout comme Michel Rocard, il 

était trop intelligent pour survivre politiquement à une telle foire 

d'empoigne !!! Quant à Arlette Laguiller, elle fut impériale en refusant la 

solution du tout Chirac. 

C'était le moment de se montrer un homme d'action hier. Il fallait monter à 

la tribune et plutôt que de pleurer en annonçant : entre une catastrophe et un 

cataclysme, nous voterons pour le désastre, Il fallait que les 

chevènementistes, les écologistes, les communistes et les autres forces de 

gauche appellent les français, ceux qui leur ont fait confiance, et ceux qui se 

sont abstenus dans le doute, à remonter aux urnes du deuxième tour pour y 

mettre un bulletin au nom de Lionel Jospin. Avec 40% des voix au second 

tour, il forçait un troisième tour et réveillait la France endormie devant Loft 

Story. 
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Nous craignons tous le fascisme de Jean-Marie Le Pen, que penser de 

celui des Madelin et compagnie. Chez ces derniers, on ne tue pas les gens 

pendant des opérations policières. On les laisse mourir de froid dans la rue, 

devant les vitrines de Noël par -5°C, sur des cartons humides. Et ce, pendant 

que des appartements sont désespérément vides à deux pas parce que, des 

loyers à 2000 Euros le studio, personne ne peut les payer. 

Voilà le choix qu'on nous laisse au second tour. Et c'est cela que les 

démocrates ont entériné hier. 

« La liberté tombe sa pelisse », dit le poète Jean Ferrat.  

On vient d'interdire la détention d'armes de poing aux tireurs sportifs 

honnêtes et respectueux de la loi, parce qu'on a pas permis à la police, la 

préfecture et la justice d'appliquer correctement cette loi. 

Demain, un régime totalitaire menace la France, et il nous restera des 

lance-pierres pour se protéger contre les exactions du pouvoir. 

Vos plus graves erreurs, Monsieur le Premier Ministre, ce fut de ne pas 

protéger les ouvriers vivant dans les quartiers à risque, de permettre aux 

entreprises privées bénéficiaires de licencier leur personnel et d'avoir 

abandonné des entreprises publiques comme France Télécom aux serres 

griffues des boursiers. 

Pourtant, je vous pardonne et encore aujourd'hui, je vous veux comme 

Président. 

Je souhaite également que toutes les tendances de la gauche plurielle 

soient représentées après les législatives puis, écoutées et respectées dans 

un gouvernement dont vous seriez le représentant. 

 

Vive la Démocratie, Vive la France et Vive la Nation. 

 

Guy Richart, le 23/04/2002 
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Le journal de l'Écrivain (25/05/2002ï 25/06/2002) 

 

_____________________ 

Le temps des erreurs. 

- Je me souviens des années 1970 - 

_____________________ 

 

Cela remonte au temps de l'insouciance. Je parle d'une époque durant 

laquelle, enfant, je croyais qu'en m'éloignant de Paris, qu'en allant me 

réfugier dans les vieilles terres de France, j'échapperais à la stupidité d'une 

civilisation de consommation. 

C'était le temps des erreurs. Je ne pouvais pas fuir le monstre qui me 

poursuivait. Ma liberté de penser, de vivre paisiblement avec les acquis de la 

science et de la technologie, n'était pas réelle. Tout était conçu autour de moi 

pour que je ne bénéficie pas des bienfaits de la technicité qui m'environnait.  

Mes espoirs de cette époque sont morts avec le bonheur que me procurait 

mon goût pour l'écriture et la conception d'histoires naïves, emplies de rêves 

que je voulais réaliser. 

J'avais un métier dans une institution que je vénérais, on me l'a volé. 

Aujourd'hui, je suis revenu dans un monde du travail où la compétence, 

l'efficacité et le sérieux sont de nouveau les seules valeurs de mes 

supérieurs hiérarchiques. Mais pendant combien de temps cet îlot de bon 

sens tiendra le coup contre la médiocrité extérieure.  

La lande et les rivages de Bretagne furent longtemps des lieux où mon 

tempérament d'hyperactif, de conteur, d'artiste écrivain mais aussi de 

technicien put s'épanouir. Pourtant, aujourd'hui, il ne reste que des souvenirs 

de ces instants pendant lesquels j'ai cru que je pourrais toujours repousser la 

bête.  

Elle est là, près de nous. Elle sommeille aux postes clef de l'état. Elle 

anéantit chaque jour les efforts que font des gens de bien pour éviter les 

catastrophes qui nous guettent. 

Durant toutes les années de mon enfance, j'ai écrit et j'ai réalisé de petits 

films qui étaient ma défense contre ce sentiment de danger. Aujourd'hui, je 
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continue car j'aime ce pouvoir que m'a donné mon imagination. Pourtant, je 

ne suis pas un super héros et la haine et la bêtise ne m'épargneront pas. Le 

jour de la victoire du mal, lorsque plus rien ne le contiendra, je tomberai la 

plume et le fusil à la main, car je préfère mourir debout que vivre à genoux. 

J'ai encore beaucoup de plaisir à raconter les aventures de Reck 

Anderson, de Jean Seyland et des autres amis de papier que j'ai créés 

durant mes nuits d'insomnie. J'ai beaucoup de respect pour les surfeurs qui 

viennent espionner ces derniers afin de connaître leurs histoires et leurs 

peines. Mais je ne ressens plus le bonheur de mes jeunes années, lorsque je 

pensais que le talent et l'imagination suffisaient pour devenir un auteur 

célèbre.  

Le dernier refus des éditeurs auxquels j'ai proposé le « nîud gordien 

libéral » fut clair, ils sont stupides et le resteront jusqu'à la fin du monde. Je 

leur donnais de nouvelles idées, de nouveaux points de vue qui auraient 

sans doute attiré bien des lecteurs. Ils ont raté une fois de plus le coche et se 

contenteront d'une énième édition du « Seigneur des Anneaux » à la sortie 

des « Deux Tours » au cinéma. 

Ils sont très graves et très incultes. Les neurones des comités de lecture 

sont sclérosées comme des trilobites pétrifiées depuis deux cents millions 

d'années. Je les plains. 

Dans les années 1970, quand j'étais encore enfant, j'aurais peut-être dû 

moins lire, moins m'instruire. J'aurais sans doute mieux fait de m'occuper de 

mode, de football. Aujourd'hui, je devrais m'extasier devant les nouveaux 

héros de Loft Story qui sont convaincus qu'une coudée biblique a pour 

longueur celle du pied. 

 

Guy Richart, le25/05/2002 
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Le journal de l'Écrivain (26/06/2002ï 01/09/2002) 

 

_____________________ 

La chronique des vacances. 

- Il est temps de respirer - 

_____________________ 

 

Voilà que je dois prendre des vacances !!! 

Et oui, cette année je n'ai travaillé que cinquante heures par semaine et je 

n'ai créé que 1500 pages Internet regroupant 22 technologies différentes, 

pour l'Education Nationale. Dans mon métier d'écrivain, je n'ai rédigé que 

deux romans de 200 pages dont vous pourrez venir chercher les versions 

électroniques sur mon site pendant les mois d'été. Mais comme le faisait 

entendre notre brave Premier Ministre, les fonctionnaires tels que moi, 

surtout les techniciens, ne sont pas performants. C'est pour cette raison que 

leur traitement est à peine supérieur au SMIG au bout de 15 ans 

d'ancienneté et qu'ils abusent des congés pléthoriques laissés par les 35 

heures.  

Ceci étant dit, moi je vais profiter des jours de paix du mois de juillet et du 

mois d'août. D'abord parce que je me fous de l'opinion des politicards vaseux 

et aussi parce que j'ai encore plein de romans à écrire.  

Je vais vous fabriquer la compilation de toutes les chroniques de l'année, 

comme celle de 2001. De plus, je prépare une reconstitution de mon premier 

livre : « La légende des Pacifistes » ainsi que celle des illustrations que 

j'avais faites à 11 ans pour cette histoire.  

En septembre, vous pourrez ainsi venir découvrir ce récit comme tous les 

autres sous la rubrique « Romans ».  

J'espère que vous allez vous régaler. Surtout que vous avez été 1500 à 

venir cette année et j'espère bien que vous serez encore plus nombreux 

pendant la prochaine. 

Pour vos vacances, vous pourrez emmener une version papier des 

« Roses de décembre », mon prochain récit érotique. Je le publierai à la mi-

juillet. Au mois d'août, j'y ajouterai la plus grande aventure de Jean Seyland. 
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Une histoire très personnelle au cours de laquelle, il sera projeté dans le 

temps et se retrouvera aux prises avec les Nazis occupant notre bonne ville 

de Rennes. 

Voilà qui promet du sport, surtout que notre mercenaire de choc disposera 

dans ces pages, de la technologie issue du 41ème siècle.  

Je laisse tomber les chroniques jusqu'en septembre. Ne m'en veuillez pas, 

mais il n'y aura pas grand-chose à dire jusque-là. La rentrée risque d'être 

bien plus drôle avec l'augmentation des cotisations sociales et les lettres de 

licenciements qui vont tomber par la poste pour compenser la baisse des 

impôts sur le revenu. 

Peut-être que Georges Bush rompra la monotonie ambiante en 

bombardant Monaco afin d'y déloger Ben Laden et faire oublier au monde 

que ses forêts partent en cendres par milliers d'hectares à cause de l'effet de 

serre. 

Enfin, malgré ces perspectives attrayantes passez de bonnes vacances et 

détendez-vous. Bonnes lectures et bons amusements à tous. 

 

Guy Richart, le26/06/2002 
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Le journal de l'Écrivain (28/09/2002ï 30/10/2002) 

 

___________________________ 

Le bilan d'une erreur. 

- Si la Droite m'était contée ... - 

___________________________ 

 

Comme Sacha Guitry qui, installé dans son fauteuil, vous racontait 

Versailles ou Paris, je vais vous décrire les conséquences de l'élection 

présidentielle de Mai, avec toutes les petites anecdotes et détails cachés 

entre les lignes des évènements de ces derniers mois. 

Comment ne pas céder au plaisir d'analyser la merveille des merveilles 

que fut la promesse de la baisse d'impôts. Certes, elle a eu lieu, mais 

comme les tranches de revenu ont été revues à la baisse aussi - c'est à dire 

que les salaires moyens ont été placés dans une catégorie supérieure à celle 

de l'année passée - on peut, sans connaître le détail, affirmer que 40% des 

foyers fiscaux ont subi une hausse de 10% avant de bénéficier de la baisse 

de 5. Moralité : 5% d'augmentation pour une bonne part des contribuables. 

Parlons maintenant des carburants. Vaste sujet s'il en est, me direz-vous ! 

Pendant les mois de juillet et d'août, le GPL - un carburant peu polluant qui 

devrait être généralisé actuellement en raison de la situation écologique 

mondiale - a augmenté de 2,5 centimes d'Euros, soit 16,2 centimes de 

Francs. L'essence et le gasoil ont gagné 1,5 centimes d'Euros. Tout cela, 

grâce à la disparition de la taxe de régulation qui a été remplacée par une 

taxe indéxée sur le coût du pétrole brut. Bravo monsieur le premier 

ministre !!! 

Continuons l'histoire, elle est savoureuse. Dans les milieux autorisés qui 

s'autorisent, comme le disait Coluche, on s'est enfin rendu compte que la 

privatisation des télécommunications avait été un désastre sans précédent. 

Elle a permis à des personnes imprudentes de s'emparer d'une institution 

stratégique pour le pays et régulatrice des finances de l'état. Ces dernières 

l'ont ruinée, financièrement et techniquement. Résultats : 60 milliards d'Euros 

de dettes pour France Télécom, un réseau commuté avec un indice de 
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qualité en déconfiture sur lequel l'ADSL a bien des difficultés à fonctionner, 

des magouilles Kafkaïennes pour parvenir à taxer la seconde plutôt que la 

minute au début des appels sur les portables. 

Dans le domaine technique, je suis dans mon élément et je vais détailler 

les choses. Les câbles desservant les abonnés entre le central et leur 

modem internet, doivent répondre à des règles d'ingénièrie strictes qui, de 

mon temps, étaient consignées au sein des DPR. Les affaiblissements à 

800 Hz devaient être inférieurs 1 dB/5km : 

(puissance reçue/puissance émise=0.80), 

et la diaphonie entre paire de 16 dB : 

(puissance rémanente/puissance émise=0.025). 

Aujourd'hui, nous sommes certainement loin de cette performance, car 

une telle qualité demande des techniques de mise en îuvre très pointues 

qui n'étaient plus en faveur chez FT depuis 1998. Mes anciens collègues des 

lignes ont si bien travaillé jadis, que les marchands de soupe actuels profitent 

encore de leurs efforts, mais sans effectuer de maintenance sérieuse, ce 

n'est pas rentable. Voilà où le bât blesse.  

Enfin, pour la facturation à la seconde, les logiciels gérant ceci ont sans 

doute été écrits en hâte et les bases de temps y sont codées en dur dans les 

procédures des programmes. Donc, pour changer les modalités de 

facturation, il faut réécrire les programmes. C'est très onéreux et peu lucratif. 

Il a fallu un procès pour que cela se fasse. Je gage qu'au lieu d'une refonte 

complète, les informaticiens des opérateurs se sont contentés d'ajouter une 

verrue logicielle destinée à convertir les bases temps initiales, technique non 

fiable et bien moins que performante. 

Vous allez aussi me dire, à ce moment-là de mon récit : « mais la gauche 

aurait pu empêcher cela ! » Je répondrai que la plus grande partie des 

décideurs de ce niveau sont des Enarques et sont soutenus par leurs petits 

copains de promotion en place à des postes clefs, tous bons libéraux 

notoires de surcroît. Pour les déloger, ce n'est pas une mince affaire. Ces 

derniers temps, quelques têtes sont tombées, mais le mal est fait et il est 

gigantesque. 
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Je continuerai maintenant en vous aidant à comprendre le fonctionnement 

des caisses de retraite et de sécurité sociale à la mode néoclassique. Pour 

financer les vieux jours des personnes âgées et les soins des malades, nous 

n'avons pas de multiples solutions, il faut épargner une partie des richesses 

nationales. Que ce prélèvement se fasse sur les bénéfices des entreprises 

ou bien sur le salaire des employés, tiré lui-même des bénéfices, cela ne 

devrait pas faire de différence. Et bien pour les libéraux, cela en fait une. 

Pourquoi ? Voilà une bonne question ! 

Quand vous réduisez la part des charges d'une entreprise, vous 

augmentez ses bénéfices, certes. Mais l'argent supplémentaire ainsi gagné, 

doit aboutir directement par l'embauche, ou indirectement par 

l'investissement, à la création de nouveaux emplois. Par voie de 

conséquence, cela augmente le nombre de cotisants, et la balance sociale 

s'équilibre. Pour les néoclassiques, ce n'est pas le cas. Les bénéfices 

permettent de déménager les entreprises vers des pays où la main d'îuvre 

est moins chère. Résultat, les charges retirées n'alimentent plus les caisses 

et les chômeurs ainsi créés non plus. 

Nous trouvons ici, en plus de l'augmentation du coût des actes médicaux, 

la véritable origine des gouffres qui minent la sécurité sociale. 

Enfin, dans un pays où les talus des bords de route sont de vraies 

décharges publiques, où les fossés d'écoulement ne sont plus nettoyés, ce 

qui provoque des catastrophes à chaque inondation, où les arbres couchés 

dans les forêts privées depuis la tempête de 1999 sont toujours couchés, où 

les maisons de Toulouse démolies par l'explosion d'AZF ne sont toujours pas 

reconstruites et où les avocats et les juges recherchent des responsables au 

lieu de prendre une truelle pour aider les victimes à retrouver un toit, je ne 

comprends pas que le chômage augmente. Surtout le chômage des ouvriers 

expérimentés de cinquante ans, qu'on remplace avantageusement par des 

jeunes en CDI, moins payés et plus faciles à licencier. 

Pour le moment, le cataclysme déclenché par le retour de la droite est 

assez bien décrit par cet article. Je passerai sous silence la disparition d'une 

voiture à air comprimé performante qui devait être réalisée à Nice pour 2003 

et qui ne verra sans doute jamais le jour. Je ne vous parlerai pas aussi des 
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piles à combustibles que plus personne n'étudie et des centrales 

thermonucléaires restées à l'état de projet alors qu'elles sont les seules 

énergies renouvelables capables de nous offrir un avenir.  

 

« Bref, tout va très bien Madame la marquise. Mais avant tout, il faut que 

je vous dise, on déplore un tout petit rien ... » (Ray Ventura) 

 

Guy Richart, le28/09/2002 
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Le journal de l'Écrivain (29/10/2002ï 30/11/2002) 

 

_______________________ 

Le droit d'expression. 

- Le premier qui dit la vérité ... - 

_______________________ 

 

Je me suis toujours demandé comment les milliards d'êtres humains de la 

planète pouvaient se limiter à deux ou trois courants de pensées aussi 

étriqués que dangereux pour l'avenir et la liberté. 

A cette question, je ne connaissais pas de réponse plausible jusqu'à 

aujourd'hui. Mais voilà que je viens de saisir la finesse des penseurs 

professionnels de la propagande politicienne. Nous ne sommes plus au 

temps de l'inquisition triomphante durant laquelle, à grand renfort de 

publicité, on brûlait les livres hérétiques. Nous ne sommes plus aussi au 

temps de la splendeur Nazie, période héroïque où les idées allant à 

l'encontre de l'opinion générale servaient de combustible de chauffage aux 

élites de l'idéologie. Désormais, tout le monde a le droit de dire ce qu'il 

pense, à condition que personne ne l'entende. 

C'est assez merveilleux qu'en vertu de ce principe, on parvienne à 

maintenir dans un incognito total des auteurs qui pourraient s'exprimer et 

apporter d'importantes innovations dans les démarches sociales et politiques 

du monde. 

Pour faire taire les créateurs, une méthode simple est utilisée, il suffit de 

les empêcher de publier leurs écrits. C'est le travail des grands Trust de 

l'édition regroupés en compagnies boursières. Si les auteurs parviennent à 

créer des sites sur la toile mondiale, la technique est encore plus sommaire. 

Les grandes entreprises qui gèrent les bases de données des moteurs de 

recherche, les éliminent de leurs enregistrements. 

Ainsi, j'ai eu la surprise de découvrir que « Les pages de l'écrivain », qui 

depuis deux ans étaient répertoriées sur l'ensemble des moteurs de 

recherche français, venaient de disparaître de trois d'entre eux, à la suite de 

mon dernier article sur la politique actuelle. Bien sûr, cela ne me pose pas de 
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problème puisque sur les portails Anglo-Saxon ainsi que sur bon nombre de 

sites français indépendants, je suis toujours connu.  

Les moyens sont cavaliers. Ils permettent pourtant de se débarrasser des 

empêcheurs de libéraliser l'économie en rond, sans paraître jouer les 

censeurs. Les responsables des bases de données peuvent, en cas de 

protestation, vous répondre qu'ils sont libres de référencer les sites qui leur 

conviennent et aucun autre. Ils sont aussi capables de trouver des tendances 

Nazies ou bien antisémites à vos écrits, même si ces derniers ne traitent que 

de la culture des poireaux sur les Îles Aléoutiennes, pour justifier leur 

anathème. 

Enfin, les bruits de bottes résonnent de nouveau dans les couloirs de la 

culture. Ils ne permettent pas de renforcer la sécurité des citoyens ni de 

prôner la tolérance et la liberté. Par contre, ils nous conduisent vers la 

destruction complète de notre environnement, validée par un suffrage 

universel, né des mensonges par omission de la classe politique. 

 

Guy Richart, le 30/10/2002  
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Le journal de l'Écrivain (30/11/2002 - 03/01/2003) 

_______________________ 

La médiocrité est la Reine de nos jours. 

- Le mois de la grisaille ... - 

_______________________ 

 

Nous sommes arrivés péniblement jusqu'au dernier mois de l'année 2002. 

Néfastes furent ces quatre saisons indifférentiables, tant elles furent 

également grises et sales. 

Le triomphe d'une idéologie politique mortelle pour l'humanité, en France, 

mais aussi aux Etats Unis et dans d'autres pays Européens, fut le point 

culminant des évènements apocalyptiques qui marquèrent cette année. 

Ce fut grave mais il y a eu bien pire à mes yeux. Sans parler de la récente 

marée noire du « Prestige », qui curieusement frappe encore un pays celte, 

la Galice, nous pourrions énumérer sur des dizaines de pages, les 

inondations, la guerre inutile menée en Afghanistan pour des raisons 

bassement économiques, la guerre aux frontières d'Israël, la mort définitive 

de la Mer d'Aral avec la pollution de ses rives par le sel et enfin, les suicides 

collectifs sur les routes françaises, dus à la bêtise et à l'inconséquence des 

conducteurs. 

Ce qui me fait le plus peur, ce sont les découvertes de Jean-Louis 

Chrétien sur la diminution de la Banquise. Ce symptôme d'un phénomène 

aussi désastreux pour l'avenir de la Terre que la nomination de Raffarin à la 

tête d'un pays technologiquement aussi développé que le nôtre, m'a prouvé 

que la stupidité et la prétention d'une partie non négligeable de la population, 

sont venues à bout de l'équilibre fragile de notre monde. 

« J'ai des doutes », dirait Raymond Devos. Comment faire comprendre à 

des gens qui se regardent le nombril que le seuil d'alerte est atteint ?  

Non, décidément ils sont tous cuits. Même s'ils avaient un réflexe de 

survie, impensable chez des êtres corrompus par une civilisation aussi naze, 

ils ne pourraient pas s'en tirer. Ils aiment trop la grisaille d'un climat dévasté 

et la médiocrité d'une existence de dealers. Ils préfèrent les belles 
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automobiles de luxe et les mobiles en platine à la beauté de la forêt et au 

chant des baleines. 

Ils ont autant d'imagination qu'une brouette sans roue. C'est pourquoi, ils 

se sont laissés dépasser par les politiciens et les destructeurs de 

l'environnement. 

Le tout, c'est que ceux qui ont envie de vivre un avenir empli de 

promesses, évitent les écueils qui ont fait tomber bien des malheureux dans 

le moule pervers d'une société sans but. 

Je vous souhaite à tous, malgré ces constatations sombres, de bonnes 

fêtes de fin d'année. 

 

Guy Richart, le 30/11/2002  

 



Les chroniques de 2000-2007 
 

 
65 

 

Le journal de l'Écrivain (04/01/2003 - 04/02/2003) 

_______________________ 

« J'ai rêvé que je retournais à Manderley. » 

- La création française au point mort ... - 

_______________________ 

 

Dans ce titre, j'ai cité « Rebecca » de Daphnée du Maurier. C'est un grand 

roman que j'apprécie beaucoup aussi bien en Anglais que traduit en 

Français, j'y ai fait allusion pour bien démontrer que je ne suis pas étanche à 

la culture Anglo-Saxonne. 

Je connais et j'aime lire en version originale Fenimore Cooper, Mark 

Twain, John Steinbeck, Magaret Mitchell, J.R.R Tolkien, A.J. Cronin, Lewis 

Wallace, Arthur Conan Doyle, Robert Louis Stevenson, Edmond Hamilton, 

Edgar Rice Burrough et Jack London. Je reconnais que leur succès mondial 

est mérité, même s'il a été facilité durant les années cinquante par les 

adaptations cinématographiques de leurs îuvres ainsi que par la formidable 

force de communication de leurs éditeurs.  

Je ne reproche pas à ces auteurs, ni à ceux qui les ont lancés vers le 

firmament de la culture, leur réussite. Par contre, je déplore que les 

incapables, détenant à tort les clefs commerciales de la littérature française, 

interdisent aux nouveaux auteurs francophones les rayons des librairies. 

Pendant les fêtes de fin d'année, à l'horreur d'un Noël de pacotille basé 

sur son aspect financier le plus abject, s'est ajouté celui de voir inonder les 

rayons de nos médiathèques par de multiples éditions du Seigneur des 

Anneaux, de voir fleurir les vidéos des récentes créations américaines, aussi 

dénuées d'intérêt que des grille-pains au milieu d'autres grille-pains. 

Si le roman de J.R.R Tolkien ne manque pas de caractère et est 

incontestablement un chef d'îuvre de la littérature mondiale, les traductions 

et les médiocres éditions qui en sont proposées en France depuis la sortie 

du film, méritent sans appel le qualificatif de « daube ». Je n'en ai pas vu 

deux qui contiennent l'intégralité des annexes de la version originale. 

Certaines ont même complètement omis le résumé et les références à 
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« Bilbo le Hobbit » : l'aventure sur laquelle est construite toute la trilogie de 

l'anneau.  

Je n'analyserai pas en détail la série des Harry Potter. Il s'agit d'un 

excellent divertissement dont l'inspiration est puisée dans les profondes 

fondations des légendes celtes. Quant à la politique commerciale qui en a 

permis l'expansion mondiale, elle est belle et bien construite sur la 

fainéantise et l'âpreté aux gains des éditeurs français.  

Ces derniers sont devenus de parfaits oncles « Picsou » ou bien des 

Scrooge de Charles Dickens, à ceci près : Picsou est avare mais il est 

courageux et travailleur, il ne se contente pas de mendier après les miettes 

de ses concurrents. 

Durant ces vacances, j'ai aussi regardé avec plaisir la diffusion des films 

de Jacques Tati sur la chaîne Arte. 

J'ai vu des chefs-dôîuvre où les effets comiques sont parfaitement 

réussis. Sur ces films, un auteur de haut niveau doublé d'un metteur en 

scène de grand talent a travaillé, on le sent bien.  

J'ai bien compris désormais pourquoi cet extraordinaire « Monsieur 

Hulot » a failli finir dans la misère et serait aujourd'hui complètement oublié, 

si des télévisions culturelles étrangères ne projetaient pas de temps à autre 

ses réalisations. 

Force est de constater que l'humour de Monsieur Tati se situe bien au-

dessus de la ceinture, il n'est pas toujours accessible aux marchands de 

soupe qui règnent sur les salles de cinéma françaises. 

Les producteurs, pour gagner l'argent que pouvaient sans aucun doute 

rapporter les films de Jacques Tati, auraient été obligés de les diffuser à 

l'étranger. Cette contrainte était très fatigante et nécessitait de grandes 

qualités de négociateurs, deux impératifs auxquels les financiers de la 

création française étaient strictement incapables de répondre. 

Voilà comment on perd, petit à petit, sa crédibilité, sa culture et son 

identité. Bientôt, la France sera comme la Bretagne : pour se rappeler qu'elle 

était un pays indépendant des Etats Unis, elle devra consulter des manuels 

d'histoire. 
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Guy Richart, le 04/01/2003 
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Le journal de l'Écrivain (01/02/2003 - 04/03/2003) 

 

_______________________ 

Le deuil en neige 

- Quand l'incompétence atteint des sommets - 

_______________________ 

 

Vingt centimètres de neige sur les routes et les caïds du volant français, 

les rois de la quatre voies prises en deuxième file à cent quatre-vingt de 

moyenne pendant deux cents kilomètres, sont bloqués pendant des heures.  

Evidemment, leurs caisses à savons « électronifiées » jusqu'au pot 

d'échappement ne sont pas conçues pour rouler sur autre chose qu'un billard 

bétonné. Mais, le jugement et la capacité d'improvisation des pilotes français, 

particulièrement faiblards en temps normal, deviennent inexistants dès que la 

situation sort quelque peu de la routine. Il faut dire les choses telles qu'elles 

sont et ne plus faire de politiquement correct, un conducteur de l'hexagone 

sur mille est capable de tenir le volant dans n'importe quelle condition. A la 

moindre pluie, au moindre virage un peu serré qui surprend l'inattentif et c'est 

le massacre. Bientôt, au train où vont les choses, les cracs « des péages 

Paris- Lille en une heure » devront être assistés par des ordinateurs pour 

leur dire : « Hé Ducon ! Y a un mur en travers de la route à deux cents 

mètres ! Tu freines ou bien t'es vraiment trop naze et je le fais moi-même 

parce que tu risques de te gourer de pédale ... » 

Ne riez pas ! On en est là ! Personnellement, je ne suis pas une épée au 

volant. Je roule pépère entre 90 et 100 sur des nationales pas trop chargées. 

La vitesse ne m'intéresse pas. De plus ma voiture, une jeep russe, n'est 

conçue que pour tirer une grosse remorque ou bien passer dans des 

chemins de campagne sans macadam dans lesquels les autres véhicules, 

même les 4X4 de ville actuels, se plantent et attendent le tracteur. 

Mon plaisir sur la route, c'est de regarder le paysage et de me balader en 

cherchant les meilleures auberges sur mon chemin. Quand je dois être à 

l'heure, je prends le TGV. 
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Ceci étant dit, le nombre effroyable de tués et de blessés sur les routes 

françaises ne diminuera pas. Les récents problèmes, déclenchés par des 

conditions météorologiques que moi, agent des lignes aux PTT en Picardie, 

j'ai connues tous les ans, un mois par an, entre 1989 et 1994, me prouvent 

que la solution ne se résume pas à l'apprentissage du code de la route, à 

l'abaissement de la vitesse limite ou bien à l'interdiction de l'alcool avant de 

prendre la route. Dans une voiture, comme dans les entreprises, comme sur 

les bancs de l'Assemblée nationale, de Matignon et de l'Elysée, la 

compétence, la précision et la technicité sont essentielles.  

Ces qualités étant considérées désormais comme des défauts, les choses 

ne risquent donc pas de s'améliorer dans le proche avenir. 

 

Guy Richart, le 01/02/2003 
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Le journal de l'Écrivain (03/03/2003 - 04/04/2003) 

 

_____________________ 

Le vent de la Folie 

- La création et l'enfer - 

_____________________ 

 

Purée ! Je suis subjugué par l'imagination pandorienne et l'incroyable 

sens du risque dont font preuve certains créateurs français : tête d'affiche du 

star système de la Rive Gauche.  

Faut dire que là, ils sont gonflés les Michel Bon du music-hall ! Ils n'y vont 

pas de main morte pour vous décoiffer. Ils se sont faits refiler à prix d'or un 

vieux rossignol amerloque et maintenant, ils tentent, sans honte, de vous le 

refourguer en vous faisant passer cela pour de la nouveauté. 

Je serais complètement naze de dénigrer « Autant en emporte le vent » 

sans prendre de précautions. Le roman de Mitchell est un chef-dôîuvre, au 

même titre que « Notre Dame de Paris » ou bien « le Seigneur des 

anneaux ». Le gigantesque film, adaptation irréprochable des amours 

tumultueuses de Scarlett, restera un grand classique dont la mise en scène 

ainsi que la technique colorimétrique seront à jamais inégalées. 

Mais tout de même, nous recaser cela sans en avoir l'air, sous la forme 

d'une comédie musicale écrite spécialement pour des chanteurs issus du 

moule de Star Académie, c'est nous prendre pour des débiles. Cela va 

amuser les foules banlieusardes sans doute, mais nous, les amoureux du 

vrai grand spectacle, qu'est-ce qu'on devient dans ce marais ? Nous nous 

rabattons sur « Les dix commandements » de Cecil B de Mil ou bien sur le 

« Gone with the wind » de O'Selznic ! 

Quand je pense qu'on me jette des éditions en prétendant que mes livres 

ne correspondent pas à la ligne éditoriale des maisons que j'ai contactées ! 

Je commence à comprendre pourquoi, dans les rayons librairies des grandes 

surfaces, la place des nouveaux auteurs français mesure 50 cm, alors que 

celle des américains couvrent le reste des murs. 
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Avec des arguments aussi bidons, les tenants du pouvoir décisionnel dans 

les domaines de la littérature, de la chanson et du cinéma, finiront bien par 

flinguer complètement les arts européens. Comme le dit Pierre Perret, « les 

rapaces de la mondialisation sont si voraces ... ». 

Quand ils ne vendent pas leur daube culturelle, ils cherchent à déclencher 

une guerre, non pas pour arrêter un tyran, mais surtout pour s'emparer des 

dernières réserves de pétrole du Moyen Orient.  

Pour une fois, nos politiciens semblent avoir compris, mais trop tard, qu'on 

les menait en bateau. Pourtant, ils étaient contents du nouvel ordre 

économique hein ! Le nouvel ordre ... J'ai déjà entendu cela quelque part. 

Enfin, moi j'ai un superbe projet. Quand ils auront essoré le filon du 

« Seigneur des anneaux », je vais le racheter pour deux boites de frites Mac 

Cain, à New Line Cinema. Je rédige un livret d'enfer et je refourgue le tout à 

TF1. Imaginez un peu les temps fort de cette comédie monumentale : Patrick 

Fiori dans le rôle de Sauron est au sommet de la tour de Barad'Dur. Là, il 

entonne un chant de guerre sanglant et terrifiant sur une partition musicale 

bien connue de la légion : 

 

Tiens voilà du boudin, voilà du boudin, 

Pour les Uruk Aï, les Orques et les Gobelins 

Pour les trolls y'en a plus Pour les trolls y'en a plus, etc, etc ... 

 

Un chef d'îuvre inoubliable ... Pourquoi n'y ont-ils pas pensé avant Peter 

Jackson ?!!! 

 

Guy Richart, le 02/03/2003 
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Le journal de l'Écrivain (02/04/2003 - 04/05/2003) 

 

_____________________ 

La Guerre des Boutons 

- La version libérale : la plus sanglante ... - 

_____________________ 

 

Ô George Bush as-tu du cîur !!! J'ai comme l'impression que cette fois, 

les rapaces de la finance ne peuvent plus masquer leur jeu ... Il leur faut une 

putain de guerre pour bousiller le surplus de chômeurs potentiels puis 

récupérer des marchés juteux, afin d'anéantir un peu plus l'environnement et 

l'équilibre climatique. Alors ... Ils l'ont trouvée. 

Ne vous frappez pas, la démocratie en Irak ... La chute du tyran Saddam 

Hussein ... Oui ... les « vrais américains », les patriotes qui croient dans la 

grandeur de leur nation, eux ... Ils veulent vraiment cela ! Mais les membres 

de l'Administration Bush, ces beaux principes-là, ils s'en tamponnent comme 

de leur premier portefeuille d'actions à Wall Street.  

Le but non avoué de ce massacre de civils et de cette montée en charge 

des sentiments anti occidentaux ainsi que des extrémismes religieux (que ce 

soient ceux des fondamentalistes islamiques ou bien méthodistes, 

actuellement en congrégation à la Maison Blanche) est de créer un 

gigantesque pandémonium dans ce coin du monde fragilisé par la 

consommation non modérée de religions mal digérées. 

Ensuite, et bien : aux charognes d'économistes néoclassiques le pétrole, 

les contrats de reconstruction des routes, des immeubles, des stations de 

pompage et de désalinisation de l'eau. 

Des ignares sont persuadés intimement que des boursiers se fendraient 

de 80 milliards de dollars pour sauver des enfants malades et mal nourris. Et 

mon c ..., en dix ans, l'embargo des occidentaux a tué pas loin de trois cents 

milles personnes en Irak. C'est moins spectaculaire que les armes chimiques 

de Saddam car le génocide organisé par la racaille mondialiste, bien que 20 

fois plus meurtrier, s'est étendu sur une plus longue période. 
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De plus, cette tuerie et la destruction de cette région historique ont été 

totalement inefficaces. Le père Saddam, il est toujours là et comme Ben 

Laden, il continue de se payer la poire des cols- blancs amerloques ... 

Je suis même prêt à parier que, à la fin de ce foutoir, ces deux acolytes 

s'en sortiront et pourront aller faire la foire sans encombre sur une île des 

Caraïbes. Là, finit la guerre sainte, les gandouras, et les uniformes style 

Tché Guévara. Ce sera le costard trois pièces, les voitures de luxe et les 

minettes assorties ... La C.I.A. paye bien ses auxiliaires quand ils ont travaillé 

pour les forces occultes de la finance.  

Tout de même, j'ai bien réfléchi aux attentats du 11 septembre 2001 et je 

me suis posé des questions que je vais vous soumettre et auxquelles je vous 

laisse le soin de répondre. Même si ce n'est pas politiquement correct, je 

m'en fous. Il faut bien comprendre qu'être la plus grande puissance du 

monde, ça ne peut pas justifier d'être aussi la plus grande organisation 

mafieuse aux dépends des 250 millions d'américains honnêtes qui l'habitent. 

Tout comme les français ne sont pas forcément des Sarkozy, des Juppé ou 

pire : des Madelin. 

Comment se fait-il que le World Trade Center fut frappé à une heure de la 

journée pendant laquelle, seul le petit personnel fonctionnel ou bien 

technique s'y trouvait ? Comment se fait-il aussi que le vrai centre 

névralgique de la finance : Wall Street, qui se situe à quelques centaines de 

mètres de là fut épargné ? Mon petit Ben Laden, tu t'es drôlement gouré en 

assassinant des secrétaires afro-américaines et des balayeurs mexicains ! 

Je crois plutôt que tu savais parfaitement ce que tu faisais, vu qu'on t'avait 

préparé savamment le terrain ! Autre chose ... on loupe la Maison Blanche ... 

Ben voyons ... Puis après, comme par hasard, on tombe sur un secteur non 

vital du Pentagone ...  

Enfin, je commence à comprendre pourquoi il court encore l'athlète de 

l'anti américanisme, tout comme Saddam, il est bien utile pour justifier la 

mise en place du « Nouvel Ordre Mondial ». 

A mon avis, Messieurs Bush, Blair et leurs soi-disant ennemis sont tous 

de bien sinistres crapules qui jouent des sentiments justes et légitimes de 

leurs peuples. Les Irakiens ont raison de ne pas vouloir laisser des étrangers 
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se mêler de leurs affaires internes. Et tant qu'ils ne menacent pas d'autres 

nations avec des attentats ou bien des armes de destructions massives, 

personne n'a le droit de les agresser. Quant aux américains, il est légitime 

qu'ils défendent leur pays menacé par des terroristes fanatiques. Cependant, 

tous ces gens se trompent d'ennemis. Ce ne sont pas les Irakiens qui 

menacent l'Amérique ou bien les Américains qui menacent l'Irak, chacune de 

ces nations possède son destructeur. En général, c'est leur dirigeant ! Que 

celui-ci soit en col blanc ou bien en treillis, ses victimes le subissent 

inexplicablement, sans réagir. 

Quand les américains se rendront-ils compte que leur président actuel est 

aussi dangereux que le sénateur Mac Carthy et quand les Irakiens 

comprendront-ils que Saddam est devenu consciemment ou inconsciemment 

un sbire de l'Occident ? Il est temps car, les quatre cavaliers de l'Apocalypse 

viennent de quitter leur antre ...  

 

Guy Richart, le 02/04/2003 
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Le journal de l'Écrivain (04/05/2003 - 02/06/2003) 

_____________________ 

Le Bilan 

- La droite est bien de retour ... - 

_____________________ 

 

J'imaginais, à tort, que le sévère bottage de fesses du premier tour des 

dernières élections présidentielles mettrait les libéraux au parfum ... Et bien 

non, ils n'ont toujours rien compris, ils continuent désespérément de mettre 

la panique pour leur petit confort et se moquent totalement du reste.  

A l'image du nazillon économique : George Bush, qui, fier de sa guerre, 

n'a toujours pas mis le grappin sur Saddam ni sur Ben Laden, mais a levé 

une formidable menace d'extrémisme religieux en Irak, nos petits libéraux 

sont contents de leur travail de sape qui mine, sans coup férir, toutes les 

institutions françaises.  

Et pourtant, dans quel bourbier infâme nous nous enlisons. Entre les 

retraites qui patinent, la fuite des bénéfices, (la chute de la croissance si 

vous préférez), le chômage et enfin le retour de la domination du marché sur 

les besoins réels, nous sommes bien revenus au cîur d'une politique de 

droite. 

J'en ai des frissons dans le dos. Ils sont toujours attachés à leurs 

arguments bidons, leurs méthodes digne des Conventionnels de la Terreur et 

leur idéologie politique déficiente. Les plus dangereux de ces loups frappent 

en traitre, comme d'habitude. Car s'ils agissaient ouvertement, ils seraient 

lynchés par la foule. 

Il n'y a pas si longtemps, j'ai entendu Gérard Longuet : le célèbre fléau 

des PTT, affirmer que l'avenir de la France était dans le tourisme et dans le 

service industriel. « Brillante perspective » qui nous amènerait au même état 

économique que l'Inde. Quant aux hélices du Charles de Gaulle, avec les 

combines de ce politicien calamiteux, nous pourrions toujours les faire fondre 

à bas prix en Corée. Elles fonctionneraient encore mieux. Et puis, avec la 

puissance technologique que nous amèneraient ses vues sur la gestion du 

pays, nous aurions les GIs américains qui débarqueraient en Normandie à 
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chaque fois que nous refuserions d'acheter leur camelote génétiquement 

modifiée. 

Et son confrère Madelin ... Lui qui ne sait même pas changer un pneu sur 

sa voiture sans l'aide d'un mécanicien, il était, le mois dernier, prêt à envoyer 

l'armée en Irak. Mais bien sûr, il serait resté à Paris, comme il l'a fait lorsque 

la mairie de Redon était inondée. 

Je me demande comment, avec de tels tribuns dans leur rang, les 

néoclassiques ont encore la confiance de quelqu'un dans notre pays ? 

J'affirme que pour maintenir le système des retraites en France, il n'y a 

pas à allonger la durée de cotisation. Il suffit d'augmenter le nombre de 

cotisants. Comment ? Donnons un emploi sûr et stable aux trois millions de 

personnes licenciées. Après, ça ira mieux. Vous verrez ! 

Eh ! Me dit-on. Mais il n'y a pas assez de travail pour tous. J'ai commandé 

une remorque il y a un mois, elle était fabriquée une semaine après la 

commande mais personne ne pouvait me la livrer. Voilà la gestion libérale ! 

J'ai fini par aller la chercher moi-même dans son usine, à cent cinquante 

kilomètres de mon domicile. Par contre, sur la Nationale 12, entre Rennes et 

Saint Brieuc, vous croisez cinq cents semi-remorques par jour, à moitié vides 

pour la plupart. 

Quand les incompétents seront satellisés, les PDG et les politiciens 

libéraux français tourneront plus longtemps que la station MIR. Entendez ma 

prière ... Il faut les virer, comme eux virent les employés dans les dernières 

entreprises viables de notre pays ...  

 

Guy Richart, le 02/05/2003 
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Le journal de l'Écrivain (03/06/2003 - 03/09/2003) 

 

_____________________ 

Une année ! 

- La mesure du désastre ... - 

_____________________ 

 

L'année fut pénible pour moi. Je l'avoue. Professionnellement, j'ai 

beaucoup appris, cependant des ennuis de santé et des problèmes 

personnels ont diminué quelque peu mes capacités de travail.  

Mes voyages quotidiens entre Rennes et Paris sont épuisants mais je suis 

sûr que la vie en Bretagne mérite tous les sacrifices. Ces trajets constituent 

une des innombrables contrariétés que je dois à mes ennemis intimes : les 

penseurs néoclassiques. Céder à la facilité serait admettre leur victoire bien 

qu'elle leur coûte plus qu'elle ne me retirerait. 

Je ne reviendrai pas sur le fait qu'avoir donné une majorité aussi vaste 

aux libéraux, va précipiter notre pays dans une fracture douloureuse entre 

les français et leurs politiciens. Les solutions choisies pour la réforme des 

retraites, pour la décentralisation et le reste sont mesquines et périlleuses. 

Comment ne pas comprendre que le fait de désigner les fonctionnaires 

comme responsables des problèmes actuels, est une manîuvre de 

propagande néoclassique qui vise à développer l'investissement boursier 

des petites gens, afin de mieux les appauvrir. 

Je vais mettre les choses au point une dernière fois, car j'ai entendu assez 

de conneries de la part des politiciens et des Français. Les administrations et 

les entreprises publiques ne furent jamais des gouffres financiers pour la 

France. Au contraire, elles étaient des génératrices d'emplois et de bénéfices 

pour les caisses de retraite ainsi que de sécurité sociale. La destruction de 

l'une d'entre elle, France Télécom, mise entre les mains d'incapables qui y 

remplacèrent les véritables fonctionnaires motivés et convaincus de leur rôle, 

à tous ses niveaux, aurait dû mettre la puce à l'oreille des Français. De 

vache à lait, cette institution est devenue un capharnaüm qui réclame des 

subventions titrant des milliards d'Euros afin de survivre. 
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Et M ... ! Qui a pondu le Concorde ? Qui a lancé le minitel et le réseau 

commuté informatique pour tous ? Qui a exploité les radiocoms 2000 ? Qui a 

étudié et construit le TGV ? Qui produisait les meilleures séries télévisées 

des années 1970 ? Qui a fabriqué récemment le plus performant char du 

monde ? Ce n'est pas le privé mais bien le secteur public français. Par 

contre, qui dissipe tous les acquis de cet ordre ou les empêche de fructifier ? 

Le secteur privé. Enfin, pourquoi croyez-vous que le gouvernement souhaite 

l'homogénéisation du système de retraite en augmentant la durée de 

cotisation des fonctionnaires ? Parce que le public est la seule source de 

revenus fiable pour les caisses de retraite et de sécurité sociale. Donc, il faut 

bien compenser les coupes claires qui seront faites bientôt dans ses effectifs, 

afin de pouvoir continuer de verser des pensions à tout le monde. La solution 

est d'obliger les rescapés du tronçonnage à fournir le fric plus longtemps. 

Comme cela, les petits copains de nos éminents énarques : les PDG 

français, pourront continuer de virer en rond leur personnel âgé de cinquante 

ans.  

Vous avez besoin d'une démonstration plus claire pour comprendre la 

démarche ? 

Enfin, voilà toutes mes conclusions pour cette saison. L'été est là et les 

vacances approchent. Les chroniques de l'écrivain vont plier bagage 

jusqu'en septembre. Cependant, pour début juillet, je vous promets la 

diffusion du troisième volet des forêts du Seigneur. Vous pourrez l'emmener 

à la plage car c'est un monument. 

J'ai actualisé la présentation de mes romans et à la rentrée, je mettrai en 

place la compilation 2002 des chroniques de l'écrivain. 

Passez tous de bonnes vacances et venez visiter mon site pour vous 

changer les idées avec mes histoires.  

 

Guy Richart, le 02/06/2003 
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Le journal de l'Écrivain (06/10/2004 ï 15/11/2004) 

 

___________________________ 

Les commandements du libéralisme économique 

- Combien de temps reste-t-il ¨ lôHumanité ? - 

___________________________ 

 

En seulement trois mois d'été, alors que selon les économistes eux-

mêmes, la croissance est revenue, les pertes de pouvoir d'achat et d'emplois 

ne furent jamais aussi importantes. Ce qui est insupportable avec les 

explications qui nous sont données par les éminents décideurs des grandes 

entreprises, des différentes commissions financières, des ministères de 

l'industrie et des finances, c'est qu'elles ne tiennent même pas compte d'un 

minimum de rigueur dans le raisonnement. 

Je vous donne un exemple simple des contradictions à la limite du 

calembour qui émanent de nos distingués économistes. « Il n'y a pas assez 

de travail pour assurer le plein emploi  » est un de leur leitmotiv préféré. 

Avez-vous déjà fait venir un plombier pour réparer une fuite chez vous sur 

une installation ayant plus de trois ans ? Tout le monde ne sait pas souder 

des canalisations de cuivre et malgré ma formation technique, j'avoue ne pas 

être compétent dans ce domaine. Les délais d'intervention sur ce simple 

besoin sont assez éloquents et les résultats des réparations plus ou moins 

hétéroclites. Entre : « nous ne pouvons venir que dans trois mois  » ou 

« nous ne faisons pas ce genre de réparation, nous ne travaillons que sur 

des installations neuves  » Je peux vous assurer que vous êtes soignés. Et si 

nous parlions aussi des maisons détruites à Toulouse par l'explosion d'AZF 

qui ne sont pas encore remises en état trois ans plus tard. Imaginez un peu 

que nous ayons des cyclones à répétition comme au Bangladesh ou en 

Floride, vous pensez que dans cette éventualité, le gouvernement ferait un 

effort afin d'obliger ses petits amis des travaux publics à faire le travail qui 

leur incombe. 

Toujours au sujet de l'emploi mais aussi des règles de concurrence du 

marché, chercher un moteur hors-bord pour un bateau. Vous avez le choix 
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entre des marques américaines et japonaises. Quand vous y regarder d'un 

peu plus près, vous découvrez que tous ces modèles de propulseurs sont 

issus des filiales de deux ou trois constructeurs monopolaires, au grand 

maximum. Les prix pratiqués sur ces produits simplistes et obsolètes sont 

également prohibitifs car fixés certainement par des accords tacites entre ces 

multinationales pour plumer les gogos. 

En Europe, il semble qu'aucun motoriste n'est capable de fabriquer en 

série un hors-bord. Sachant que la demande sur ces produits de plaisance 

devient de plus en plus importante, vous avez là une démonstration de la 

clairvoyance inéluctable de nos chers entrepreneurs.  Ces raisons associées 

à d'autres que j'ai déjà présentées dans de précédentes chroniques, rendent 

donc inacceptables les anathèmes lancés par le CNPF ou bien les ministres 

du gouvernement actuel sur les trente-cinq heures, la fonction publique, le 

temps de travail des Français etc é, etc é Tous sont clairement ridicules et 

incohérents. 

En restant simplement dans l'optique des règles de gestion que 

préconisent les libéraux. Si l'emploi manque, faire travailler les gens plus 

longtemps va affaiblir encore la demande et provoquer une nouvelle perte 

d'activité par l'appauvrissement des consommateurs potentiels. Si les 

caisses de l'Etat se vident par carences de revenus et par le financement 

des administrations. La fermeture ou la privatisation des secteurs étatisés 

diminuent les rentrées du budget de la France car, plus de 70% de ce 

domaine sont rentables et les pertes de postes générés par une politique de 

libéralisation totale, éliminent des cotisants constants et pérennes de 

l'imposition. 

Il est évident pour moi que la délocalisation pratiquée par l'industrie privée 

pour, soi-disant, maintenir la compétitivité à un niveau concurrentiel est une 

vaste escroquerie. Si les responsables des grandes sociétés accomplissaient 

leur travail correctement et ne faisaient pas perdre du temps à leurs salariés 

en réorganisant maladivement leur production au lieu de développer de 

nouveaux produits utiles et révolutionnaires, trente-cinq heures par semaine 

suffiraient à maintenir la richesse et l'industrie française. 
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Pour l'exemple, examinons les modèles de voitures présentés au dernier 

mondial de l'automobile à Paris. Les moteurs sont toujours thermiques à 

cinématique bielle manivelle vieille de 150 ans. Les carburants de propulsion 

sont toujours fossiles. Les constructeurs nous montrent comme nouveautés 

des biocombustibles déjà utilisés pendant la deuxième guerre mondiale et 

nous assurent que la pile à hydrogène ne sera généralisée que dans trente 

ans alors que les résultats de son utilisation expérimentale prouvent sa 

supériorité sur toutes les autres énergies. 

Dans mon cas, je me fous complètement de la climatisation dans une 

voiture ou bien du lecteur DVD sur la console centrale. Par contre, je la veux 

électrique parce que cette technologie élimine 80% des pannes spécifiques 

des moteurs thermiques et des transmissions associées, qu'elle m'évite de 

passer des vitesses en roulant et surtout qu'elle ne pollue pas. Oui ! Elle ne 

pollue pas ! Je suis un écologiste atypique qui estime que le nucléaire géré 

scientifiquement, accompagné d'éoliennes, de barrages hydroélectriques, de 

centrales marémotrices plus adaptées que celle de la Rance et de turbines à 

carburant non fossile est une bonne solution intermédiaire en attendant 

l'avènement de la fusion. Donc, en travaillant et en s'organisant un peu au 

lieu de faire de l'économie de marché, nous avons de bons atouts pour 

conserver notre niveau de vie et notre confort technologique sans détruire 

notre environnement et notre avenir. 

En fait, l'humanité a beaucoup d'avenir. Il suffit que nous arrêtions un peu 

de déconner et que nous nous mettions à réfléchir avec notre cerveau au lieu 

d'utiliser notre portefeuille d'actions pour juger des choix que nous avons à 

faire. 

 

Guy Richart, le 28/09/2004 
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Le journal de l'Écrivain (15/11/2004 ï 30/12/2004) 

 

___________________________ 

Les sanglots des violons de Lôautomne 

- Le dernier sursaut dôespoir - 

___________________________ 

 

Quitte ¨ faire enrager les t©ches dô®conomistes n®oclassiques, je pr®tends 

que la diminution des r®serves de p®trole et lôaugmentation du prix de celui-ci 

est une chance inesp®r®e pour lôavenir de lôhumanit®.  

Cela va sans doute obliger les politiciens à se réveiller et à imposer le 

d®veloppement et la recherche sur les ®nergies propres dôappoint et le 

thermonucléaire. En un mot, cela va sauver nos vies.  

Malgré les tentatives de nous faire croire que le système de gestion des 

richesses actuel est le meilleur, il est clair quôil nôest pas plus efficace que 

lô®tait le communisme vu par les Soviets.  

On nous amuse avec la chasse aux terroristes. Quand les libéraux de 

course en Occident sont en perte de vitesse et risquent de se faire virer, on 

en sort un de son chapeau pour terrifier les foules et brandir le spectre de 

lôins®curit®. En effet, quand Bush est en difficult®s ®lectorales, on arr°te 

soudain Saddam Hussein ou Ben Ladden qui ne bouge plus depuis le 11 

septembre 2001, revient en « prime time è pour promettre quôil va faire un 

nouvel attentat aux Etats-Unis. Il justifie ainsi, sans en avoir lôair, la guerre 

dôIrak aux yeux des am®ricains moyens qui sont persuadés que Chirac est le 

pr®sident de lôAlg®rie et que lôAfghanistan est une province de la Russie. 

Pendant ce temps-l¨, Des banquiers et des boursiers sôenrichissent en 

permanence tout en appauvrissant les classes moyennes. Les inspecteurs 

des impôts, avec la bénédiction de Sarkozy, viennent chipoter 3000 euros de 

frais réels à des gens qui gagnent 20000 Euros par an, mais les PDG qui 

émargent à 150000 euros par mois et en déclarent 50000 en frais de 

représentation mensuels, peuvent continuer de d®penser ce quôils 

économisent sur le fisc dans les maisons de passe de luxe, réservées à 

lô®lite n®oclassique.  



Les chroniques de 2000-2007 
 

 
83 

 

Franchement, si vous nôen avez pas assez de toutes ces con..ries, moi je 

sens que les boulons ont trop de jeu et quôil est temps de les resserrer.  

En quelques mois, lôessence a augment® dôune mani¯re ind®cente et le 

gaz naturel qui nôa rien ¨ voir avec le p®trole, aussi. On vous explique que le 

prix de ce dernier est indexé sur le baril. Mais on se moque de qui. Depuis 

quand les nappes de gaz des marais sont produites par du pétrole. 

Scientifiquement, si nos responsables politiques nôen tenaient pas une 

pareille, le gaz serait une ®nergie renouvelable puisquôil provient de la 

décomposition des matières organiques.  

Depuis 1970, nous savons la menace qui p¯se. Nous savons que lôeffet 

de serre peut provoquer une extinction massive des espèces. Alors au lieu 

de sp®culer sur lôexploitation des richesses naturelles que lib¯rera la fonte 

des glaces aux pôles, nous ferions mieux de trouver autre chose pour 

alimenter lôhumanit® et la positionner sur un point dô®quilibre ®cologique qui 

assurera à tous notre bonheur.  

La croissance incessante et sans tr°ve jusquô¨ la destruction, côest bon 

pour des aveugles comme Madelin é Quand je pense que des pignoufs de 

sociologues nous parlaient de lôimpossible utopie communiste, et lôimpossible 

bêtise libérale, pourquoi la gardent-ils sous silence ?!!! 

 

Guy RICHART, le 3/11/2004 
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Le journal de l'Écrivain (30/12/2004 ï 31/03/2005) 

 

___________________________ 

Les portes de l'Enfer. 

- Quand la liberté est bafouée par ses propres principes- 

___________________________ 

 

La vie en société était agréable dans la seconde moitié du siècle dernier. 

Une solidarité intuitive se formait entre les hommes et les femmes de notre 

pays, ce qui faisait la douceur de notre Nation.  

Les familles d'abord, les corporations ensuite puis, les habitants d'un 

même village ou d'une même ville se réunissaient pour des repas festifs ou 

des parties de campagne qui sentaient bon la France et le blé fraîchement 

moissonné dans nos champs.  

Dans les rues des agglomérations de cette époque oubliée, on entendait 

des saluts au petit matin. Tout le monde, dans le quartier, dans l'immeuble 

ou dans la commune se connaissait, travaillait ensemble et partageait les 

joies et les peines. Cinq ans d'occupation par un ennemi implacable après 

avoir connu l'espoir du Front Populaire, rendaient les gens moins égoïstes et 

la porte de leur cîur ne se fermait jamais dans les épreuves endurées.  

Qu'est-il resté de cette France honnie par ceux qui ne l'ont pas connue ? 

Force est de constater, chaque jour, que la bêtise, l'égoïsme, le manque de 

civilité et la prétention obséquieuse sont devenus des comportements 

sociaux courants dans notre pays contenant une majorité de pignoufs 

malappris.  

Des malheureux, de plus en plus nombreux, dont certains ont un emploi 

au salaire ne suffisant plus à les intégrer dans une société totalement 

inégalitaire, meurent de froid à dormir sur les pas de portes de Paris ; ceci, 

dans l'indifférence la plus totale. Quelquefois, une lueur dans les ténèbres de 

la connerie ambiante vient éclairer d'un espoir fugitif ce tableau dantesque. 

Une femme, un homme, donnent un repas chaud à ces malheureux 

grelottant devant des restaurants à moitié vides en raison des tarifs 

prohibitifs qu'ils pratiquent.  
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Certes, tous les français inactifs ne sont pas d'ignobles égoïstes. Moi-

même, quand je croise ces misérables, je ne peux pas les aider. Bien que je 

ne sois pas à plaindre, je me cogne quotidiennement 800 kilomètres à mes 

frais pour travailler. Je ne peux dépenser, pour que mon métier reste 

rentable, que trois Euros par jour en extras. Donc, pour moi comme pour 

quelques autres, une condamnation à enrager devant la détresse sans 

pouvoir la soulager, a été prononcée par les libéraux triomphants. 

Deviendrais-je un écrivain reconnu et serais-je payé grassement par un 

éditeur ou un producteur de cinéma, je ne pourrais que soulever un tout petit 

coin de ce lourd et sale rideau de misère.  

Et les autres ? Ceux qui s'en foutent complètement des crève-la-faim, des 

malades, des chômeurs en fin de droit et des exploités par le système, 

qu'est-ce qui les pousse à se taire et à mépriser leur prochain ?  

Une telle pignouferie de la part d'un libéral de course, d'un nouveau riche 

ou d'un petit revendeur de drogue qui construit un ghetto dans son quartier 

difficile, avec ses petits copains, pour mieux y établir ses propres règles, je la 

conçois sans pour autant l'approuver. Mais venant d'un gugusse ou d'une 

nana, cadres supérieurs, obligés de se lever le matin pour se faire aplatir 

dans un dur de banlieue et gagner tous les jours le droit de se faire traiter de 

feignant par des politiciens infâmes tout en bossant quarante heures et en 

étant payé trente-cinq pour la gloire du « libéralisme de mille ans », je dois 

dire que je reste dubitatif devant un tel « je-m'en-foutisme » institutionnel.  

Qu'est-ce qu'ils ont donc ces gens-là ? La réponse se voit chaque jour sur 

la route où malgré toutes les campagnes de prévention, des triples buses 

continuent de vous jeter dans le fossé pour gagner une place au feu rouge. 

Dans les trains, vous avez aussi un aperçu des causes de ce mal de vivre 

français. En effet, dans les couloirs rachitiques des TGV, tous les matins, 

vous tombez sur des sans-gênes qui passent un quart d'heure à poser leurs 

valoches en obstruant le passage, sans tenir compte de la file de passagers, 

longue d'un kilomètre, qui attendent pour aller s'asseoir. Le loquedu en 

question se tamponne impérialement aussi du fait que sa banquette étant 

libre, moyennant quelques contorsions sans risque pour sa colonne 
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vertébrale, il pourrait faire son petit ménage debout à sa place, sans mettre 

les autres passagers de mauvaise humeur.  

Tout cela pour dire tout haut ce que les rares français non encore 

anesthésiés par la déprimante ambiance générale, pensent tout bas. C'est 

bien la bêtise et l'égoïsme pathologique qui est en train de ruiner la qualité 

de vie et l'économie dans notre douce France. Moi-même, je dois bien 

admettre que mes chers amis, les économistes libéraux, n'ont ni les 

capacités, ni le charisme pour déclencher seuls, sans aucune aide massive, 

le foutoir nous ruinant actuellement.  

Il est clair, que le droit d'être un crétin mal élevé, de surcroît intolérant 

envers ceux qui se comportent à l'identique, ne peut être retiré dans notre 

démocratie ou la majorité a force de Loi. Par conséquent, la liberté en France 

est en train de mourir, tuée par ses propres principes, car ceux qui 

souhaitent vivre dans un monde respectueux et soucieux de la courtoisie, ne 

le peuvent plus ... 

 

Guy RICHART, 15 décembre 2004. 
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Le journal de l'Écrivain (31/03/2004 ï 15/05/2005) 

 

___________________________ 

Je voterai « NON » à la constitution Européenne. 

- La marche vers la liberté - 

___________________________ 

 

Et voici que, dôun commun accord, la majorit® des partis politiques 

français ont pris la décision de conjuguer leurs efforts pour nous persuader 

de voter en faveur de la constitution européenne. 

Je suis personnellement un homme de Gauche. Je ne suis pas un 

socialiste ou un communiste inconditionnel ni un écologiste standard, contre 

tout et pour rien. Je nôai quôun credo : La protection de lôenvironnement, le 

d®veloppement des ®nergies renouvelables ainsi que la d®fense de lôemploi 

et du niveau de vie sont intimement liés. Cela représente le seul et unique 

point politique, ®conomique et social qui m®rite quôon se batte ou bien quôon 

fasse des efforts pour y participer. Le reste, les histoires dô®conomie de 

marché, de concurrence, de compétitivité sont du pipeau. Elles ne sont 

basées sur aucune règle physique, mathématique ou biologique avérée.  

Côest pourquoi, si je suis un fervent d®fenseur de lôUnion Europ®enne, je 

ne suis pas pour sa transformation en supermarché et en réserve de 

consommateurs des produits manufactur®s venus dôExtr°me-Orient. Je suis 

donc pour une Constitution Européenne, mais pas celle que nous proposent 

nos éminents politiciens.  

Dans le texte que lôon veut nous faire admettre, on parle de libre ®change, 

de déréglementation des services publics, de privatisation, de concurrence, 

dès les premiers articles. Donc, en ce qui me concerne. Côest « Niet » 

dôoffice. Nous avons d®j¨ assez de clowns lib®raux ¨ lôAssembl®e Nationale 

Française pour ravager nos ressources humaines, technologiques et 

agricoles sans subir lôincons®quence de ceux dôAllemagne, dôItalie, 

dôEspagne et dôAngleterre. 

Si un texte de constitution me parlait, dès le premier article, de développer 

et de coordonner la recherche europ®enne pour assurer ¨ toute lôUnion une 
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indépendance énergétique totale, grâce au thermonucléaire, aux champs 

dô®oliennes, aux hydroliennes, aux usines mar®motrices, dans le respect de 

lôenvironnement, je commencerais ¨ tendre lôoreille. Si des commissions 

®taient form®es, ¨ lôinitiative de cette constitution pour favoriser lôagriculture 

et les agriculteurs biologiques, la pêche avec une gestion scrupuleuse des 

stocks sans ruiner les pécheurs, puis, si des articles de cette constitution me 

garantissaient une réévaluation du travail manuel et intellectuel, ainsi quôun 

secteur publique ma´trisant tous les domaines strat®giques civils pour quôils 

restent accessibles à tous, là, je voterai « OUI ».  

Mais pour lôinstant nous en sommes loin et, m°me dans lôoptique 

restreinte et obsolète des libéraux économiques, la constitution européenne 

que nous devons entériner ne peut pas fonctionner à long terme. Des gens 

comme Raffarin, Devidjian, Madelin et bien dôautres, dans le monde entier, 

ont conduit lôesp¯ce humaine au bord dôune prochaine extinction massive 

catastrophique, dont ils sont les seuls ¨ nier lô®ventualit®. Pourquoi, me direz-

vous ? Parce quôils profitent de la situation autant quôils le peuvent et 

quôensuite, ils se moquent de lôavenir de nos enfants et des leurs. Ils nôont 

aucune vision de travail ¨ long terme. Ils ne sôint®ressent quôau pouvoir.  

Je ne vous cite que trois exemples pour vous prouver mes assertions. 

Considérez le problème des pécheurs et des agriculteurs qui voient leurs 

co¾ts de production sôenvoler avec le prix du p®trole. Tout ce que savent 

faire nos politiciens, côest de proposer une aide financi¯re pour toujours 

continuer dôacheter du carburant fossile plut¹t que de subventionner 

lôadaptation des navires ¨ de nouvelles ®nergies. Sachez que pour alimenter 

la flotte de pêche bretonne en hydrogène, si les bateaux étaient équipés de 

piles ¨ combustible et de moteurs ®lectriques, ce qui nôest pas impossible 

actuellement sur de grosses installations, il suffirait de 25 éoliennes de 1 

mégawatt chacune qui hydrolyseraient directement lôeau de mer et seraient 

rentabilisées en quatre ans. Pour les agriculteurs, si leurs tracteurs 

devenaient électriques, ils auraient une durée de vie plus longue et des 

pannes motrices moins fréquentes. Pour chauffer leurs serres, la 

décomposition des matières organiques issues de leur activité subviendrait à 

40% de leurs besoins. Enfin, pour les transports routiers, il ne sôagit pas de 
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baisser les taxes pétrolières pour eux mais de faciliter les entreprises de ce 

type qui privilégieront le ferroutage et le déplacement par camion électrique 

entre les terminaux des gares et les clients.  

Que personne ne me lance à la tête les emplois que cela supprimerait. Je 

réponds et ceux que cela créerait qui seraient certainement plus nombreux et 

plus utiles malgré un impact plus faible sur lôenvironnement.  

Tout cela pour vous dire que dans le texte de la constitution européenne 

quôon veut vous faire accepter, aucune de ces consid®rations nôest prise en 

compte et que les choix politiques resteront, après son instauration, minables 

et sans véritable avenir.  

Je souhaite une Europe où les emplois seront constructifs et permettront 

dôacc®der ¨ la libert® et non ¨ la soumission aux ®conomistes lib®raux, o½ 

lôenvironnement sera ®pargn® et pr®serv® pour les g®n®rations futures, où 

les retrait®s nôauront plus dôinqui®tude, m°me si lô©ge les rend d®pendant de 

la Soci®t®. Je veux une Europe qui soit tourn®e vers lôexploration habit®e de 

lôespace, le d®veloppement dôune ®nergie sans carburant fossile, une 

communication multimédia, un traitement des informations et des images 

ainsi que des ordinateurs sans syst¯mes dôexploitation am®ricains ferm®s, 

avec des bugs innombrables ou des formats privés, rebelles à la 

normalisation. Je r°ve dôune Europe qui ne soit pas ®conomique mais, 

humaine, scientifique et unie comme auraient dû toujours lô°tre, les peuples 

qui la composent.  

Pour atteindre ce but il est impératif de Dire « NON » à cette constitution 

qui nôest quôune apologie du lib®ralisme sauvage, qui sera fl®au de 

lôHumanit® dans un futur proche, sôil perdure.  

 

Guy RICHART, le 20/03/2005 
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Le journal de l'Écrivain (1/05/2005 ï 15/06/2005) 

 

___________________________ 

Mes convictions. 

- Mon credo littéraire et politique - 

___________________________ 

 

Pendant les vacances, en général, je laisse tomber l'informatique puisque 

j'en bouffe 11 heures par jour durant le reste de l'année pour mon métier 

alimentaire. C'est le rythme de travail d'un technicien en recherche dans les 

laboratoires publics qui luttent contre le cancer. Pour la partie "écrivain", il me 

reste 4 autres heures par jour, ensuite, il me faut bien dormir un peu. 

Pour répondre aux remarques qui parfois me sont faites par des lecteurs 

fâchés de mes opinions, je dirai d'abord que les imperfections de mes écrits 

sont heureusement moins graves que celles que j'ai découvertes au cours 

des quarante romans, essais et biographies publiés que je parviens à lire 

chaque année dans ma partie "écrivain", car la lecture me permet de 

connaître les autres auteurs. 

Très franchement, le travail d'équipe des éditeurs, de leurs correcteurs et 

de leurs comités de lecture ont fait leur preuve (je parle de l'excellente santé 

actuelle de la littérature francophone dont un médecin gériatrique dirait 

qu'elle est en phase terminale) et je m'en passe. Je travaille seul avec mon 

épouse, depuis que tous ces individus et leurs poulains m'ont démontré, tous 

autant qu'ils sont, leur médiocrité, leur manque de jugement artistique et 

surtout leur arrogance. De toute façon, en France, une bonne vieille maladie 

qu'on appelle l'élitisme, pousse les quelques intellectuels, parvenus à publier 

deux cents pages à 100 exemplaires chez les publieurs de la rive gauche de 

la Seine, à considérer les écrivains dont le potentiel et la vocation sont 

populaires (Pouha !!! Quel horrible adjectif pour ces messieurs !!!), comme 

des tâches incompétentes, surtout, si ces derniers sont plébiscités par 

d'autres médias que les grands classiques. Cela dit, j'ai l'honneur et 

l'avantage, depuis plusieurs années, de me tamponner complètement de 

l'avis de tout ce beau monde.  
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Nous sommes quelques dizaines d'auteurs sérieux et motivés, sur 

Internet, à être des professionnels de l'informatique ayant des niveaux 

d'étude compris entre bac +3 et bac +10 dans le domaine littéraire et 

scientifique. Nous écrivons et rédigeons tous de bonnes histoires attirant un 

public croissant. Je reçois de nombreux courriels positifs en réaction à mes 

écrits. Sur les sites de littérature qui publient mes ouvrages, j'en compte au 

moins 10 alors que 40 éditeurs m'ont catégoriquement refusé en prétextant 

que je n'entrais pas dans leur ligne éditoriale, les lecteurs m'accueillent avec 

plaisir et m'encouragent en général. Je reçois bien quelques 

désapprobations, mais cela ne me surprend pas au vu de mon engagement 

personnel.  

Ma technique d'écriture est basée sur ma culture et ma formation 

classique personnelle. J'écris en utilisant les méthodes de rédaction et de 

séquencement des grands maîtres du cinéma américain dont j'ai étudié 

soigneusement le mode d'écriture au cinéma et dans leurs textes, (John 

Ford, Cecil B. De Mil, King Vidor, Elia Kazan, Henry Hataway, Howard 

Hawks, etc ...) La plupart de mes romans et de mes nouvelles sont d'abord 

des films dans mon esprit ensuite, je les raconte tel que je les ai vus sur les 

pages blanches.  

Les imperfections ou soi-disant telles de mes romans, ne sont que des 

effets de style ainsi que des constructions imagées, typiquement 

photographiques, que les comités de lecture et les éditeurs auraient 

considérés comme géniaux si j'avais été un ancien candidat de Loft Story ou 

bien de la Star Academy. Pour comprendre cette construction et ce style, il 

faut se rappeler simplement les techniques d'explication de texte que les 

professeurs de français donnaient aux élèves de 3ème, il y a 30 ans. 

Je fais marrer la majorité de mes lecteurs avec mes délires, je leur 

démontre que les Amerloques actuels ne sont pas les seuls capables de 

faire de l'action ainsi que du fantastique et de plus, je donne gratuitement 

mes écrits. Cela, me rend très gênant comme le sont aussi Pierre Van 

Malhaert, Eric Vincent, Véronique Cambon, Anice et bien d'autres. Il est plus 

facile de nous reprocher l'espace qui manquent entre les deux points de la 

cent vingt deuxième page, au quatorzième paragraphe et demi, ou de noter 
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le mauvais accord avec l'auxilliaire avoir sur les 2500 autres réussis que 

contiennent le texte que d'essayer de rédiger des histoires qui sortent 

vraiment des sentiers battus comme celles de mes collègues et les miennes. 

Il est aussi plus facile de nous déclarer médiocres et sans avenir à grand 

renfort de tambours et d'affirmations vaines que d'admettre que nous faisons 

franchement de l'ombre aux officiels des éditeurs ou ceux qui croient l'être.  

Quant au libéralisme économique, il domine aujourd'hui et a dominé le 

monde sous ses formes les plus noires depuis la chute de l'Empire Romain. 

Avant, toute la société était basée sur l'esclavagisme et la force armée, 

ensuite, elle fut structurée sur la loi du plus fortuné. Le communisme ne fut 

jamais appliqué. Les Soviétiques avaient établi un système dictatorial qui 

n'avait rien à voir avec les principes sociologiques de Marx. Quant aux Nazis, 

ils utilisaient « l'économie de marché" pour leur production industrielle et au 

lieu de hiérarchiser la société par des niveaux de fortune ou d'aptitude à se 

plier aux règles artificiels de la Bourse, comme les libéraux économiques, ils 

sélectionnaient les ayant-droit à la vie et à la reconnaissance sociale sur des 

critères de race. Ces deux méthodes, entre nous, sont aussi ignobles sur 

l'échelle de l'horreur, l'une comme l'autre, mais celle des Nazis  marqua plus 

l'esprit par la radicalité des résultats ainsi que leur caractère plus définitif que 

celle des libéraux qui, heureusement pour l'humanité, ne voient qu'à court 

terme et sont souvent de médiocres organisateurs. 

Je prétends que scientifiquement et technologiquement, en appliquant des 

méthodes pointues de gestion des ressources naturelles et énergétiques, en 

soignant l'organisation des métiers, en développant les nouvelles 

technologies ainsi que la recherche, la planète peut supporter huit milliards 

d'habitants avec un bon niveau de vie assuré et permanent, sans revenir au 

gâchis des trente glorieuses. Seulement, il faut de la rigueur et une 

conservation impérative des cultures qui, forgées par les millénaires 

d'expérience dans des conditions spécifiques, sont vraiment à prendre en 

compte lorsqu'elles n'aboutissent pas à la barbarie.  

Les libéraux ou leurs équivalents, au cours des âges de leur règne, ont 

tué trois à quatre milliards de personnes avec des moyens de destruction 

bien moins efficaces que ceux des Staliniens ou des Nazis. Rien que la 
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conquête du nouveau monde par les friqués Espagnols et leurs homologues 

Anglo-Saxon a coûté la vie à quatre-vingt millions d'amérindiens, du nord et 

du sud, par les armes, l'alcoolisme, les maladies importées et l'esclavagisme. 

Si nous persistons à faire confiance à ces individus et à les laisser nous 

diriger, ils provoqueront bientôt une extinction massive de l'espèce humaine. 

Personnellement, je suis comme Jean Seyland. Tant qu'ils foutent le bordel 

comme ils le font aujourd'hui, sans me menacer directement, je tente 

d'oublier qu'ils existent. Le jour où ils mettront la vie de ma famille et la 

mienne en danger, en provoquant une catastrophe écologique dont ils 

connaissaient l'éventualité par les rapports scientifiques sans en avoir tenu 

compte, je considérerai, si je m'en tire vivant, être dans la situation des 

résistants face aux Nazis de 1940. Je prendrai le maquis et agirai en 

conséquence pour me débarrasser de leurs menaces.  

C'est sans appel, comme les décisions de Rafarin ... 

Maintenant, pour les PTT devenus France Télécom, voici le bilan que je 

connais bien pour y avoir travaillé 14 ans avant de changer de métier et de 

partir vers la recherche.  

Les PTT étaient une administration qui rapportait 20 milliards de francs 

lourds par an à l'état Français et aux Français. Elle payait les retraites, le trou 

de la sécurité sociale, la recherche sur le TGV et L'Airbus. Le CNET avait 

déjà développé tout le réseau numéris et GSM, dès la fin des années 70. 

Seul Giscard d'Estaing empêcha ceux-ci d'être livrés au public en ce temps-

là. Il y a 15 ans, 90 % du réseau téléphonique pouvait être numérisé en 

France et supporter des débits de 10 Mégaoctets par seconde. Aujourd'hui 

tout le monde bave d'admiration devant l'ADSL à 8 Mégabits par seconde 

maximum, sur moins de deux kilomètres, ce qui se résume à 40 % des 

lignes. France Télécom privée, sous Michel Bon, c'est 60 milliards d'Euros de 

déficit en 4 ans. Sous Breton, l'actuel ministre des finances, c'est 15 milliards 

de mieux que les français financent d'ailleurs en payant des impôts et enfin, 

c'est l'autorité de déréglementation qui demande à l'opérateur historique 

d'entretenir et d'offrir l'usage du réseau national aux concurrents sans 

contrepartie conséquente pour le maintien et le développement de celui-ci. 

C'est aussi la perte, par les départs anticipés, d'un savoir-faire en 
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transmission de données irremplaçable en l'état actuel de la formation des 

ingénieurs de la nouvelle promotion.  

Voici bien des points sur lesquels les Français devraient s'informer un 

peu, même en lisant mes romans car, si stupides soient-ils ces livres, ils sont 

basés sur des faits que j'ai vécus et que je vis encore chaque jour. 

 

Guy RICHART. Le 1 mai 2005 
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Le journal de l'Écrivain (15/06/2005 ï 01/09/2005) 

 

___________________________ 

Lib®raux et Socialistes, lô®ternel retour. 

- Le « non è nôa pas ®t® entendu, ni compris - 

___________________________ 

 

Les politiciens français sont réellement impayables. Ni les partisans du 

« oui » de droite ni ceux du « oui è de gauche nôont compris le message 

lanc® clairement par la France ¨ cette ®lite obsol¯te qui lôa conduite au 

désastre à force de détricoter les caractéristiques sociales ayant fait de ce 

pays, jadis, une puissance mondiale.  

Personnellement, jô®tais un partisan du ç non » à cette constitution 

européenne pour une seule et simple raison, je ne voulais pas que ce texte 

impose une politique économique et environnementale catastrophique à 

lôensemble dôun continent, alors que jôabhorre ces principes r®gnant d®j¨, de 

gré ou de force, dans mon pays. En aucune façon je ne souhaitais, par ce 

vote, sanctionner le Gouvernement Français, bien que je rêve de le voir mis 

à la porte, celui de De Villepin, autant que celui de Raffarin, puisque ce sont 

exactement les mêmes. 

Je ne suis pas sectaire et je voulais laisser au nouveau Premier Ministre le 

temps de travailler un peu avant de le juger. Mais, le choix de ses 

collaborateurs môa ®difi® sur le renouveau quôil devait apporter ¨ la d®marche 

politique des lib®raux et son discours ¨ lôAssembl®e Nationale, sur sa fa­on 

de se battre pour lôemploi, môa convaincu quôune fois de plus, nous galopons 

à toute allure vers une nuit libérale qui risque dô°tre aussi longue que le 

totalitarisme sovi®tique voir, lôobscurantisme du moyen-âge.  

Prenons pour exemple le dénommé Breton, ministre des finances ex-

PDG, successeur du brillant Michel Bon, chez France Telecom. Ce dernier 

parle de dynamiser la France. Sôil sôy prend avec le pays comme il a fait avec 

la d®funte administration, je pr®f¯re fuir et demander lôasile politique ¨ Fid¯le 

Castro ou bien à Ben Laden plutôt que de subir les choix de cet individu. 

Pourfendeur impitoyable du service Public, il nôa fait quôaugmenter, d¯s son 
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arrivée chez la FT privée, le déficit océanique créé de toute pièce par son 

prédécesseur. Un exploit Pharaonique, sachant que les PTT étaient une des 

rares administrations rentables du monde et que la boite de remplacement 

continue de g®rer le r®seau c©bl® quôaucun de ses concurrents ne serait 

capable de maintenir techniquement. Pour masquer son incapacité à 

redémarrer la machine, le dénommé Breton a demandé des subventions de 

lô®tat, sous Raffarin, afin de masquer le massacre quôil ne parvenait pas ¨ 

endiguer.  

Aujourdôhui, ministre des finances, ayant fini dô®puiser les caisses de lô®tat 

à la suite de ses charmants prédécesseurs (le vigile Sarkozy et lô®minent 

spécialiste en transactions immobilières, Gaymard), Monsieur Breton, connu 

dans le milieu sous lôappellation de ç Cricri le fossoyeur », vend les ruines de 

FT aux collectionneurs de reliques, entame GDF et se charge dôemballer 

EDF pour la distribution à ses petits copains libéraux, dans le but non avoué 

de financer les derniers soubresauts inutiles de De Villepin.  

Retenez bien cela, lô®tat Français perd ses dernières sources de revenus. 

Bient¹t, il ne lui restera plus que la manne de vos imp¹ts. Jôaime mieux vous 

dire que, lorsque le chômage, inévitable dans la conjecture libérale actuelle, 

se combine avec lôaugmentation des taxes sur le revenu et sur les produits ¨ 

valeur ajoutée (la TVA pour ceux qui ont du mal à suivre), les retraités et les 

fonctionnaires restants après le nettoyage, se préparent des jours pénibles. 

Car, ce sont les derniers qui payeront la casse puisque, se seront les 

derniers à avoir un revenu, en France. Je rie, mais ce doit être très 

désagréable ... 

Personnellement, contrairement à la plupart des détracteurs des différents 

gouvernements qui se sont succ®d®s, jôai des propositions concr¯tes ¨ 

donner. A la tr¯s grande limite, je peux dire que jôai un vrai programme pour 

redresser la maison France et notre ®conomie interne autant quôexterne.  

Il faut dôabord revoir les principes dô®valuation du commerce. Dans le 

style : « il faut de la croissance pour avoir de lôemploi » par exemple, je 

réponds : définissez : « croissance è. Pour les lib®raux, côest : « augmenter 

les profits » chaque année. Ces derniers temps, ils ont atteint cet objectif, en 

virant des employés et en augmentant le temps de travail sans payer cet 
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accroissement de productivit®. Ce qui veut dire quôils auraient pu, sans 

aucun problème, maintenir leurs bénéfices et maîtriser le chômage dans le 

même temps. Mais ils ont préféré favoriser le chiffre de la croissance au 

d®triment de lôemploi é 

Pour moi, il faut r®viser les crit¯res dô®valuation des besoins et des 

ressources dôun pays, avant tout autre chose. Dans un ®tat riche, avec un 

tissu social sain, il est nécessaire que le coût de fonctionnement de cette 

Nation soit égal à ses revenus en général. Cela signifie que les dépenses en 

salaires, agriculture, éducation, recherche et énergie doivent être 

compensées par le gain de la production totale du pays. A partir du moment, 

où les revenus dépassent les d®penses, côest quôun des ®l®ments du tissu 

social est mal équilibré. Soit les salaires sont trop bas, soit la recherche est 

mal financ®e, soit lôagriculture est mal g®r®e, soit lô®nergie est trop bon 

march®. Côest sur ces d®s®quilibres dôailleurs, que jouent les libéraux pour 

que la bourse se porte bien et que les profits des entreprises augmentent 

pour créer une meilleure croissance.  

Moi, personnellement, je ne vois pas les choses ainsi et je suis désolé de 

mon désaccord avec la plus grande partie des leaders politiques de Droite et 

de Gauche. A mon avis toutes les productions strat®giques dôune Nation 

doivent être impérativement équilibrées par une entreprise publique très 

puissante. La part vitale des moyens de transport par exemple, leur 

production et leur exploitation, doivent °tre laiss®s entre les mains de lôEtat.  

Jôargumente mes raisons. On pourrait sans effort poss®der des v®hicules 

non polluants très performants et un ferroutage des marchandises qui 

limiterait la destruction de lôenvironnement et les accidents sur la route, si la 

construction des automobiles, le transport des marchandises et la recherche 

dans le domaine de la motorisation pouvait être gérés dans sa majorité par 

lô®tat. Il serait possible de laisser des miettes au secteur privé qui serait alors 

forc® de suivre les grandes lignes politiques. Je nôai rien invent® dans cette 

proposition côest Charles De Gaulle qui a donn® le ç La », jadis, de ce 

principe. Sans lui, les automobiles seraient restées inaccessibles à la classe 

ouvrière et nous aurions toujours des centrales thermiques pour nous fournir 

une électricité hors de prix et polluante. Les Suisses aussi, les rois du 
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capitalisme, obligent bien les camions à prendre les wagons spécialisés pour 

traverser leur territoire. Cela limite beaucoup les incendies mortels dans les 

tunnels et les morts sur la route. Côest bien une d®cision dô®tat, qui a abouti ¨ 

de tels choix dans la Conf®d®ration Helv®tique, ce nôest pas la loi du 

marché é 

Dans bien dôautres domaines, ce principe simple est applicable. Sans 

parvenir à la planification totale des Soviétiques, il est possible de créer une 

économie souple, une évolution technologique fulgurante, liées à une 

politique démographique sensée, qui protègerait notre environnement, notre 

protection sociale et notre économie sans nuire aux autres pays du globe ni 

même les appauvrir. Nous pourrions même faire face au vieillissement de la 

population sans recourir ¨ des solutions de bîufs style : « Il faut les faire 

bosser jusquô¨ ce quôils cr¯vent ». 

Je suis un écologiste, mais je tiens à mon confort. Je ne vois pas 

dôinconv®nient ¨ voir des ®oliennes me fournir le courant dont jôai besoin pour 

®crire, regarder des DVD sur mon ordinateur et m°me mô®clairer le soir, ¨ 

condition que ces éoliennes soient verticales et non horizontales, quôelles 

soient planqu®es dans des faux troncs dôarbre et quôelles soient g®r®es par 

LôEDF non cot®e en Bourse é Je suis m°me pour le remplacement de nos 

centrales nucl®aires par des g®n®rateurs ¨ fusion, m°me sôil faut travailler 

quelques années de plus pour financer leur développement. Je voudrais 

aussi que ma voiture soit équipée de piles ¨ combustible quitte ¨ ce quôelle 

roule moins vite, quôelle nôait pas de vitres ®lectriques ni de r®gulateur de 

vitesse. Cependant, je la veux spacieuse et tout terrain.  

Voilà en gros les raisons pour lesquelles, il y a du travail en France, que le 

chômage est une aberration et que la crise économique est une invention de 

lib®ral abruti par des cours de LôENA mal dig®r®s.  

Toutes ces techniques vitales existent, il faut les d®velopper, côest 

simplement une question de vie ou de mort et les français sont largement 

capables de fournir cet effort. Il suffit de ne plus se moquer dôeux et de leur 

dire clairement où ils vont et comment y aller sans se prendre une gamelle 

biblique.  



Les chroniques de 2000-2007 
 

 
99 

 

En conséquence, messieurs les libéraux, je vous colle un 2/40 pour votre 

dernière copie et encore, je suis généreux contrairement à vous.  

 

Guy RICHART, le 13 juin 2005. 
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Le journal de l'Écrivain (1/09/2005 ï 15/10/2005) 

 

___________________________ 

Roland RICHART nous a quittés 

- Breton de cîur et d®fenseur du service public - 

___________________________ 

 

Mon père, âgé de 66 ans, a guerroyé durant 

trois ans contre une terrible maladie. Les 

médecins avec qui je travaille, enseignants et 

praticiens de la Faculté de Médecine de la Pitié-

Salp°tri¯re, ¨ Paris, lôont beaucoup aid®. Ils ont 

soutenu, sans faille, le courage dont il faisait 

preuve dans la souffrance.  

Papa savait lôissue de la bataille incertaine, 

mais, pour sa femme, ses enfants, ses petits-

enfants et ses arrières-petits-enfants, il a tenu. Après un dernier voyage à 

L®zardrieux, dans les C¹tes dôArmor, un petit village que nous adorons tous 

les deux, depuis quatre d®cennies, mon p¯re sôest excus® de ne pouvoir plus 

r®sister encore un peu et, il a bien fallu quôil nous quitte afin de se reposer de 

sa dernière épreuve. Les habitants du bourg breton, ne verront plus passer la 

silhouette interminable de ce g®ant dôun m¯tre quatre vingt douze, son panier 

de pêche et sa canne à lancer à la main. Quarante-deux étés de suite, nous 

avons vécu nos vacances là-bas, lui et moi. Désormais, il sera toujours à 

mes c¹t®s, mais il est devenu insaisissable, comme la brise du pays dôArmor 

quôil aimait tant.  

Voilà le dernier Adieu que jôai ®crit avec peine, pour ses obs¯ques : 

« Cher Papa, 

Nous voici, tous, r®unis ¨ lôheure de ton d®part vers la paix du Seigneur. 

Papa, dans ton métier, au cours de ta vie active, au sein des PTT, tu as 

fait preuve dôune rigueur et dôune comp®tence qui furent longtemps 

reconnues de tes responsables. Attaché au service public, tu ne cédas 

jamais un pouce de terrain sur tes principes et tu leur restas fid¯le jusquô¨ ta 
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retraite. Tu portas aussi ton aide à toutes les personnes que tu savais dans 

le besoin dôun conseil ou dôun appui.  

Tu nous as, durant toutes les années que tu as partagées avec nous, 

donné ta bonté, ton attention, ta protection et la force de ton caractère. 

Durement touché par le départ de ta Maman et de Grand-Père, tous deux 

frappés par la m°me maladie qui tôa emport®, tu as eu le courage de te battre 

comme un lion lorsque tu fus atteint, toi aussi, afin de rester avec nous le 

plus longtemps possible.  

Papa, je suis certain que les portes du Royaume te sont grandes-ouvertes 

afin de tôoffrir la lumière et le repos que tu mérites là-haut. Sur les rivages 

dôun estuaire breton c®leste, d®sormais, puisque cette r®gion ®tait ton 

Paradis sur la Terre, tu p°ches tranquillement en attendant dôaccueillir ceux 

que tu aimes, quand leur heure sera venue.  

Jôai confiance en ma foi et pour cette raison, je ne te dis pas Adieu, mais, 

Au-revoir é » 

 

Guy Richart, le 24/08/2005 
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Le journal de l'Écrivain (15/10/2005 ï 30/11/2005) 

 

___________________________ 

Un grand Projet National 

- Comment redresser notre malheureux pays et lôEurope - 

___________________________ 

 

Les combats du troisi¯me mill®naire seront ceux de lô®nergie propre et 

in®puisable ainsi que lôextermination d®finitive de la mis¯re, mais aussi, de la 

destruction de notre environnement.  

Ces deux grandes ambitions devront être les moteurs de nos actes pour 

les deux ou trois si¯cles ¨ venir. Nous poss®dons aujourdôhui lô®bauche des 

solutions que nous devons, dès maintenant, réaliser si nous souhaitons offrir 

un avenir à nos enfants, nos petits-enfants et nos arrières petits-enfants. 

Donc ; d'ores et déjà, exit les libéraux avec leurs projets stupides et ignares 

de privatiser la production dô®nergie. Les Islandais nous donnent lôexemple. 

Pendant que les cr®tins sôextasient sur la croissance ®conomique des 

chinois, ces derniers, loin dô°tre assez pommes pour adopter sinc¯rement 

notre programme économique, se sont lancés dans cette course avec des 

premiers succès spectaculaires.  

Sôils conqui¯rent lôespace, ce nôest pas pour nous en mettre plein la vue. 

Côest surtout pour atteindre la Lune. Dôabord, notre satellite regorge du 

carburant des prochaines centrales ¨ fusion, lôh®lium 3, ensuite, une base 

spatiale sur cet astre leur ouvrira la route de Mars. Vu la progression de leurs 

capacités techniques et scientifiques, jôestime que la premi¯re exp®dition 

humaine vers la planète rouge ne sera pas américaine, ni même américano-

européenne. Elle sera asiatique et ne décollera pas dans quarante ans ou 

bien dans cinquante mais dans deux décennies.  

Cela se présente mal pour les Rois du pétrole, pour les actionnaires des 

trusts mondiaux et surtout pour les petits commerciaux qui se prennent pour 

les nouveaux Seigneurs de lôUnivers.  

Nous retrouverons la croissance industrielle, côest certain. Nous 

deviendrons bient¹t ce quô®taient jadis les Dragons de lôOrient pour les pays 
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Occidentaux. Des fabriques de biens de consommation bon marché. Ce sera 

notre tour de vivoter à 100 Euros par mois tout cela parce que nous passons 

notre temps à nous regarder le nombril et à voter pour des incapables formés 

dans des boîtes à concours sans intérêt.  

Si Charles de Gaulle sôest d®fonc® dans les ann®es soixante pour donner 

¨ notre pays, lô®nergie nucl®aire, un lanceur spatial, une structure sociale 

cohérente et surtout de grands projets nationaux, ce nô®tait pas seulement 

pour le prestige. Cô®tait aussi pour assurer notre avenir et depuis, les tordus 

qui se sont succédés sur ses pas et qui se réclamaient souvent de lui, ont 

d®truit patiemment tout ce quôil a construit en profitant du profond sommeil 

des Français sur les Lauriers que ce Grand Président nous avait permis de 

décrocher.  

Certains vont sourire en lisant ces lignes. Ils pensent que leur solide 

compte en banque ou bien leurs postes de décideurs les protègeront des 

cataclysmes climatiques, ®conomiques et sociaux qui se pr®parent. Quôils se 

méfient, en 1789, des individus prétentieux comme ils le sont, ont fini sur la 

guillotine après avoir pris les Français pour des idiots un peu trop souvent. Je 

ne souhaite pas que cela se reproduise, mais je trouve que le monde 

commence à sentir un peu trop la poudre ces derniers temps.  

Arrêtez tous de jouer aux ignares ! Admettez une bonne fois pour toutes 

que vous ne changerez rien en votant pour des nazis ou des libéraux qui, 

dans le fond se valent les uns et les autres. Il faut se d®cider ¨ sôoffrir une vie 

meilleure en r®alisant la mise en îuvre des ®nergies renouvelables et non 

polluantes, en définissant une politique démographique et agricole qui nous 

permettra de nourrir tout le monde sans saboter lôenvironnement et surtout, 

en regardant lôavenir au-delà de notre retraite.  

Jôaime mon pays et sa douceur de vivre, le maintenir et assurer celle-ci 

devrait être notre grand projet national pour les années qui nous sépare de 

2100.  

 

Guy Richart, le 15/10/2005 
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Le journal de l'Écrivain (4/12/2005 ï 15/01/2006) 

 

___________________________ 

Alerte rouge sur la France. 

- Le terrorisme libéral - 

___________________________ 

 

Ce mois-ci, de profondes craintes viennent me toucher encore plus 

durement que jamais. 

Au cours des derni¯res ann®es, celles qui ont vu lôav¯nement dôun 

libéralisme économique encore plus sauvage que celui de toutes les 

®poques pr®c®dentes, jôai assist® ¨ la chute vertigineuse des plus grands 

espoirs de lôHumanit®. Jôai vu la fin des possibilités immenses 

dôind®pendances et de paix quôauraient pu apporter les recherches sur 

lô®nergie thermonucl®aire. Jôai pu constater que le soulagement des 

souffrances et de la misère ne se fera jamais. 

Le développement des traitements médicaux et la régulation douce de la 

d®mographie, permettant le retour de lôhumanit® ¨ une population viable de 

quatre milliards dôhabitants, sont devenues des utopies irr®alisables. Rien 

nôoblige le monde ¨ continuer sur cette lanc®e qui va lôan®antir, en dehors 

des impératifs économiques artificiels du capitalisme mondialisé. 

Aujourdôhui, jôai d®cid® de diffuser mes chroniques sous la forme, non 

seulement de textes, mais aussi de vidéos pour que les lecteurs de mon site 

découvrent bien que je ne suis pas un farfelu dô®cologiste, contre tout et pour 

rien, ou bien un aigri abhorrant le système sans raisons valables.  

Je d®fends lôenvironnement avec force mais ne refuse pas les centrales 

atomiques, les ®oliennes et la richesse dôun d®veloppement technologique 

de haut niveau. Il ne faut pas être stupide au point de renier toute la marche 

de lôHumanit® depuis les premiers hominid®s jusquôaux astronautes des 

stations orbitales internationales.  

Le problème que je soulève est le suivant : nous avons atteint un niveau 

scientifique qui peut nous permettre de vivre pleinement, sans gâcher notre 

temps et nos ressources dans une guéguerre économique sans aucun 
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intérêt. Notre avenir est donc dans le développement de notre civilisation pas 

dans celui des empires financiers.  

Aussi, pour la première fois depuis 1939, nous sommes confrontés à un 

ennemi qui, pour appliquer sans aucune concession son idéologie, est 

capable dôaller jusquô¨ se d®truire lui-même.  

Il refuse compl¯tement de se remettre en cause, mena­ant jusquô¨ 

lôexistence de la vie toute entière sur la planète, pour continuer de déployer 

ses id®es et ses principes jusquôaux points les plus recul®s de la Terre. Il est 

terrifiant de constater que rien ne semble pouvoir lôarr°ter et que les peuples 

les plus menacés par sa folie restent stoµques devant les maux quôil r®pand 

au nom de ses croyances politiques. Quôil sôappelle Georges Bush et 

déclenche une guerre meurtrière pour faire main basse sur des réserves de 

p®trole, quôil se nomme Chirac, Raffarin, De Villepain ou Sarkozy et quôil livre 

la production de lô®lectricit® en France aux boursiers, alors quôil nous faut 

impérativement investir dans la recherche sur les énergies renouvelables 

pour survivre dans les décennies à venir, il est le même. Il est en place 

malheureusement par un syst¯me incontournable dô®lection d®mocratique 

quôil d®tourne par sa puissance financi¯re. Il sôinstalle et ronge la richesse 

ainsi que le bien-être des nations sans aucun scrupule. Il est fou car il ira 

jusquôau bout alors quôil ne poss¯de aucun moyen de r®parer les d®g©ts quôil 

occasionne. 

Hitler et sa « Solution Finale è nô®tait pas pire.  

Ce que je sais côest que je ne peux plus supporter de voir des gens vivre 

dans la rue et dans le froid alors quôils travaillent, quôils ont un salaire mais 

que les logements sont devenus inaccessibles pour eux. Je ne veux plus 

rouler dans une voiture à essence ou même au GPL alors que les solutions 

électriques existent et sont crédibles. Je ne tiens plus à entendre dire que le 

service public grève le budget de la Nation, alors que les PTT et lôEDF 

rapportaient des centaines de milliards de francs lourds ¨ lôEtat, finan­ant les 

caisses de retraite et de la sécurité sociale, tandis que ces dernières se 

vident au fur et à mesure de la vente de ces institutions.  

Les seuls fonctionnaires qui ruinent la France aujourdôhui, ce sont les 

politiciens lib®raux au pouvoir qui ont fait passer les caisses de lô®tat ¨ +30 
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milliards de francs lourds sous Dominique Strausskan à -2000 milliards 

dôEuros sous Thierry Breton. Ce dernier était déjà un des Fléaux de France 

Télécom avec son camarade Michel Bon, il est devenu le Fléau de la France, 

tout court. 

Les seuls fonctionnaires qui devraient perdre leur statut et être licenciés 

pour fautes professionnelles actuellement, ce sont les ministres occupant 

Matignon et leur idéologie malsaine é  

 

Rennes : le 4/12/2005 
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Le journal de l'Écrivain (15/01/2006 ï 28/02/2006) 

 

___________________________ 

Une lueur dans la nuit 

- Quand l'espoir renaît - 

___________________________ 

 

J'ai eu la malchance de passer la journée la plus difficile des vacances de 

Noël, d'un point de vu climatique, sur la route entre Creil et Rennes. 

J'ai été malheureusement surpris par d'interminables chutes de neige et 

d'opaques nappes de brouillard qui ont rendu la route glissante et 

dangereuse sur près de quatre cents kilomètres. Personnellement, je ne suis 

jamais inquiet sous de telles précipitations. J'ai comme véhicule un véritable 

tout terrain, pas un SUV, propulsé par du Gaz.  

Ma jeunesse, passée en Picardie, m'a appris à affronter, au volant, la 

glace sur les petites routes vicinales, les congères dans les chemins de terre, 

la pluie et les inondations sur les chemins de halage. La conduite des 

renaults 4L, aux temps héroïques de l'administration des PTT, m'a formé 

aussi à anticiper les défauts de la route, les virages dangereux ainsi que la 

qualité d'adhérence de l'asphalte en fonction de la température extérieure. 

Les véhicules préhistoriques sur lesquels j'ai fait mes premières armes de 

conducteur, se montraient, malgré leur simplicité, bien plus sûrs dans les 

situations extrêmes que les ferrailles actuelles, bourrées d'électronique 

douteux, sensé nous assister, mais se plantant systématiquement en dehors 

des plages moyennes, très étroites de la marche en période estivale ou bien 

printanière.  

En fait, j'ai été étonné du bon sens et de la conduite très raisonnable 

qu'avait adoptée la majorité des conducteurs que j'ai croisés ou bien suivis 

sur cette longue route pendant cette épouvantable journée.  

Entre Creil et Verneuil sur Havre, nous n'étions pas nombreux. Sur près 

de 220 kilomètres, j'ai compté deux cents voitures. Bizarrement, il n'y eut que 

quatre conducteurs ou conductrices, suffisamment abrutis pour jouer les 

pilotes de formule 1 sur 20 centimètres de grésil tassé, avec une température 
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extérieure oscillant entre -1°C et 2°C. Trois de ses tueurs se sont arrêtés 

avant d'assassiner quelqu'un en perdant le contrôle de leur tombe roulante. 

Ils n'avaient heureusement que quelques kilomètres à faire. Un autre nous a 

doublés rageusement. C'est vrai que je roulais entre 60 et 70 avec la 

transmission 4X4 permanente. Ce dernier, nous l'avons rattrapé avant Trie-

Château près de Gisors. Son automobile était au milieu d'un champ, en 

contrebas, à cinquante mètres de la route. Une ambulance et les gendarmes 

étaient présents. J'espère que ses passagers n'ont pas subi de blessures 

graves.  

La solution pour ne pas être bloqué, quand arrive des tempêtes hivernales 

glacées, comme celles qui s'est produite ce Jeudi-là, est d'éviter les 

autoroutes à tout prix et de ne prendre que les itinéraires les plus abrités, 

ceux qui évitent les hauteurs venteuses. Sur la Nationale 12, le seul passage 

critique se situe dans les collines du Perche, vers Mortagne. Surtout il est 

impératif de débrancher toutes les aides à la conduite, toutes les 

commandes automatiques des voitures et de rouler à la moitié de la vitesse 

autorisée en préparant bien chaque virage, chaque côte et chaque carrefour.  

Il est même des cas dans lesquels, malgré toutes ces précautions, la 

technologie standard ne suffit plus. La côte d'Auneuil, à l'heure où nous 

l'avons abordée, n'était pas bien dégagée et la plupart des véhicules à 

traction avant patinaient au milieu de la pente. Je l'ai montée à trente 

kilomètres par heure, les différentiels désactivés et la boîte transfert 

enclenchée sur les petits rapports. C'est le seul moment de ce long voyage 

où j'ai utilisé les capacités spéciales de ma Jeep Russe. 

Nous avons mis 9 heures pour rentrer en Bretagne mais nous l'avons fait 

en pleine sécurité, sauf lorsque des andouilles inconscientes prenaient des 

risques en nous dépassant. Force fut de constater que si cela s'est produit, 

ce fut rare.  

Les Français deviendraient-ils raisonnables et responsables sur la route ? 

Vais-je devoir admettre à mon corps défendant que la méthode Sarkozy 

aurait du bon (Enfin ... Seulement sur la route ... Soyons clairs é Hein !!! Pas 

d'interprétations abusives ...) Sans le vouloir et sans le comprendre, un des 

pires libéraux finirait-il par réussir quelque chose ? Mes concitoyens auraient-
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ils compris que la raison doit primer sur le reste et que la prudence sur la 

route évite l'interruption précoce de la vie et une considérable économie de 

carburant ? (J'ai usé 30% de GPL en moins que de coutume sur ce 

parcours.) 

J'espère que cette heureuse constatation, je la dois au civisme de mes 

compatriotes et non pas aux petites sanctions mesquines décidées au 

hasard par un modèle de course néoclassique en proie à la pire crise de 

démagogie des trente dernières années ... 

 

Guy RICHART, le 10/01/2006 
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Le journal de l'Écrivain (28/02/2006 ï 30/04/2006) 

 

___________________________ 

Caricatures é de convictions 

- La liberté donne des responsabilités - 

___________________________ 

 

Je suis un fervent défenseur de la libert® dôexpression. Prot®ger ce droit 

de lôhomme me concerne particuli¯rement, au titre dô®crivain sans ®diteurs, 

non en raison de mon manque de talent ou du faible intérêt de mes écrits 

(mes r®sultats sur la toile informatique môont largement prouv® le contraire), 

mais surtout à cause de mes opinions sociologiques sur le libéralisme 

économique fondamental.  

Avant tout, je suis contre le fait de défendre son opinion par les attaques 

dôambassade ou le lynchage dôinnocents, choisis au hasard dans la foule. 

Dans nos pays démocratiques (ou soi-disant tels), il est encore possible de 

manifester pacifiquement ou de demander lôintervention de la justice pour 

protéger ses droits ou ses convictions. Des vagues de hurlements, 

dôexactions et de menaces comme celles qui ont suivi la parution des 

caricatures de Mahomet sont totalement disproportionn®es et nôont rien 

dôune indignation justifi®e, issue dôun geste irrespectueux envers le symbole 

dôune religion respectable, ou tout au moins, qui devrait lô°tre.  

Cependant, il est aussi vrai que d®signer le Proph¯te, par lô®crit ou bien 

par le dessin, comme le responsable des attentats provoqués par des fous 

quasiment inhumains, tuant aveuglément femmes et enfants sans aucun 

discernement, revient à qualifier Jésus Christ comme le promoteur du Procès 

de Galil®e, de lôInquisition, de la Controverse de Valladolid et du Massacre 

de la Saint Barth®lemy. Côest un peu le message que paraissent transmettre, 

les images en cause dans lôagitation qui vient de dresser lôOrient contre 

lôEurope.  

Or égratigner, dans le but de blesser des assassins sans humanité, des 

convictions religieuses pacifiques et modérées à leurs origines, en 

d®tournant leurs symboles dôune fa­on insultante, est un acte plus que 
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discutable. Il mérite le rappel de ce principe garant de notre démocratie : ma 

libert® sôarr°te l¨ o½ commence celle de mon prochain é  

Si la premi¯re parution qui f©che fut certainement le fruit dôune 

maladresse, la surenchère quotidienne a été lancée désormais, au nom de la 

libert® dôexpression, mais cependant dans des buts quasiment publicitaires. 

De plus, il existe une autre raison de fulminer contre cette surchauffe inutile 

de la tension internationale. Les instigateurs de cette escalade sont des 

journaux qui, jusque-là, ne se sont jamais empressés de défendre le droit de 

communiquer leur opinion aux lecteurs des 1000 ou 1500 écrivains 

francophones talentueux, innovants, surtout rejetés chaque année par les 

majors de lô®dition, officiellement, au nom des sacro-saints commandements 

de lôEconomie de Marché.  

En réalité, ces auteurs, garçons et filles, ont comme défaut principal de ne 

pas suivre la ligne des partis bien-pensants attachés à la mondialisation 

éternelle. Parmi eux, il existe même des coupables ignobles. Ces derniers 

ont commis un crime impardonnable. En effet, leur potentiel de succès 

menace dangereusement les chouchous en titre des éditeurs : ceux qui ont 

®t® cr®®s de toutes pi¯ces, ¨ grands coups de marketing, et quôil faut ¨ tout 

prix rentabiliser é 

Il nôest pas question bien s¾r de revenir aux temps héroïques de 

lôinquisition, quand cette derni¯re interdisait ¨ quiconque, sous peine de mort, 

de remettre en question, par des raisonnements ainsi que des 

d®monstrations sans haine et sans pr®jug®s, lôexistence de Dieu ou bien le 

modèle h®liocentrique de lôespace. Pourtant, je pense quôil est n®cessaire de 

ne pas laisser faire et dire nôimporte quoi gratuitement. Dans le cas contraire, 

au nom dôune libert® dôexpression ¨ laquelle on refuserait toute limite, 

pourquoi ne pas laisser les n®onazis publier une apologie dôHitler, de la 

solution finale ou bien les thèses racistes développées par des pseudo-

scientifiques illuminés.  

Jôai moi-m°me remis en cause ¨ plusieurs reprises, lôensemble des 

religions dans mon roman de science-fiction romantique « lôOccident de 

Menstragaleste » mais je lôai fait, sans accuser ceux qui croient sinc¯rement 

aux doctrines chr®tiennes, islamiques ou bien bouddhistes, dô°tre de parfaits 



Les chroniques de 2000-2007 
 

 
112 

 

idiots. Je nôai pas non plus affubl® J®sus Christ dôun lance-flamme pour 

allumer les b¾chers de lôinquisition, ni Mahomet dôun Kalachnikov ainsi 

quôune ceinture de g®linite ç type kamikaze ».  

Cependant, si je crois en Dieu, je pense aussi que le Christ, avant dô°tre 

son fils, ®tait celui de Joseph et de Marie, quôil ®tait ®galement un homme 

empli de bon sens et de bont®, quôil a su communiquer des id®es innovantes 

sur lôavenir du monde puis enfin, quôil avait certainement une ®pouse et quôil 

aurait approuv® le mariage des pr°tres. Pourtant, je nôemp°che personne de 

môaffirmer le contraire et je suis même prêt à entendre leurs arguments. Sur 

le Proph¯te Mahomet, je ne dispose pas dôune documentation ou bien dôune 

bibliographie me permettant de construire une opinion. 

En fait, la libert® dôexpression quôil conviendrait de prot®ger aujourdôhui, 

recouvre un domaine bien plus vaste et bien plus intéressant que le droit 

dôinsulter les religions, quelles quôelles soient, ou de blesser, par des ®crits 

inutilement agressifs, une foule dôinnocents sans aucune pr®caution.  

D¯s quôun auteur, un économiste exprime un désaccord quelconque avec 

les doctes pensées du libéralisme triomphant, dans nos charmantes 

démocraties, il se retrouve en bute à une loi du silence imprescriptible. 

Soudain, des écrits pourtant intéressants, riches en perspectives politiques, 

deviennent lettre-morte sôils ne rentrent pas dans la ligne des partis officiels. 

Les opinions exprim®es ¨ lôencontre du cadre id®ologique qui est impos®, de 

nos jours, comme une loi physique incontournable, se marginalisent par 

enchantement alors quôelles mobilisent des millions de personnes dans le 

monde.  

On ne brûle plus les hérétiques en Place de Grève, on les laisse 

sôexprimer sans entrave ¨ condition, et on fait tout pour que ce soit le cas, 

que personne ne puisse les entendre.  

Côest sur ces atteintes insidieuses au droit dôexpression que les 

journalistes devraient se battre. Ce serait leur devoir dôouvrir ¨ leurs lecteurs 

de nombreuses pages de forum, dans leurs magazines, leurs 

hebdomadaires et leurs journaliers. Je ne pense pas à la rubrique du courrier 

des lecteurs, je parle l¨ dôespaces de publication parfaitement identifi®s, 

dans lesquels tous les points de vue pourraient être confrontés 
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quotidiennement. Il en existe un dans lôOuest-France, par exemple, mais il 

reste très limité en volume et en latitude dôid®esé 

En conclusion, si jôai un hommage ¨ rendre aux journalistes, ce nôest pas 

¨ ceux qui osent publier les caricatures de Mahomet, côest ¨ Rachid Harab 

qui, sur France 2, le dimanche après-midi, ose inviter puis écouter, même si 

cela reste dans un cadre ®troit, toutes les opinions argument®es dôun large 

panel de la population française. 

 

Guy RICHART. 06/02/2006 
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Le journal de l'Écrivain (30/04/2006 ï 15/06/2006) 

 

___________________________ 

Lôappel du 4 avril 

- Côest une r®volte ? Non sire, côest une r®volution - 

___________________________ 

 

Cette phrase devenue c®l¯bre dans lôHistoire de France et dans lôhistoire 

du cinéma à travers les dialogues succulents des « Tontons Flingueurs », 

sôapplique parfaitement ¨ la situation de crise d®clench®e par lôapplication, 

imposée au pas de charge, du CPE. 

Cependant, pour juger lô®v®nement dans toute son ampleur, il nous faut 

imp®rativement prendre, une fois de plus, de la distance afin dô®largir le 

champ de vision réduit que nous offre cette décision politique mesquine et 

lôent°tement aberrant consistant ¨ lôappliquer. 

La nouvelle loi visant, soi-disant, lôassouplissement du code du travail est 

ridicule, insignifiante, voire inutile. En regard des mesures qui devraient être 

prises afin de rendre à la France un semblant du bien-être et du bien-vivre 

qui faisait de notre pays, non pas le plus riche, mais sans doute le plus 

heureux, il est irresponsable de se limiter à une telle médiocrité conceptuelle 

et de sôy tenir avec lôacharnement furieux des Nazis, sôaccrochant au pouvoir, 

quelques heures avant leur chute. Il ne sôagit l¨ que dôune folie id®ologique. 

Celle-ci nôa rien ¨ voir avec lôabn®gation et le souhait de redresser notre 

Nation en perdition.  

Non, il est réellement impossible, si nous avons pour but de sauver notre 

industrie, notre société et plus généralement notre culture, de continuer de 

suivre, tels des moutons de Panurge, les règles économiques que nous 

impose la globalisation des marchés.  

La civilisation actuelle court vers une impasse technologique, spirituelle et 

structurelle qui pourrait bien nous mener ¨ lôextinction massive de la vie sur 

la plan¯te. Le peuple et le pays qui sauront sôarracher le premier ¨ la tyrannie 

inepte du libéralisme économique sauvage, comme il fallait aussi se libérer 

sans hésitation du communisme stalinien et du fascisme jadis, sera ceux qui 
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survivront le plus sûrement aux bouleversements écologiques menaçant 

notre avenir.  

La France, jusque tr¯s r®cemment, ®tait le pays dôEurope qui poss®dait la 

structure sociale, la politique ®nerg®tique et lôimplication de lô®tat dans les 

projets industriels, les plus aptes ¨ d®clencher lô®volution dôune nouvelle 

société. Celle-ci nô®tait encore quôembryonnaire dans notre Hexagone, mais 

elle commençait à se construire. Certes, cette civilisation aurait été complexe 

pour assurer le maintien de la liberté, mais, elle était beaucoup moins 

sclérosée et plus adaptative que le mirage du libéralisme sauvage 

contemporain. Ce dernier nôest m°me pas capable de faire face ¨ la crise du 

carburant dans un pays aux gigantesques ressources agricoles comme le 

nôtre é Voil¨ une authentique aberration ®conomique et une preuve de 

lôinaptitude de cette id®ologie ¨ faire fonctionner une soci®t® quelle quôelle 

soit ! 

Il est temps de redéfinir les priorités de notre nation. Les décideurs actuels 

nous font croire, avec force de statistiques faussées, que les Français 

doivent apprendre à fabriquer des slips, des chaussettes, des maillots de 

corps à des prix moindres que les géants asiatiques. Nos compatriotes, 

selon ces éminents penseurs, ne travaillent pas assez et ne sont pas 

suffisamment compétitifs. Les Français, Messieurs, répondrais-je, nôont 

jamais accompli autant dôheures suppl®mentaires impay®es que depuis la loi 

sur les trente-cinq heures. Ils nôont jamais pass® autant de temps ¨ faire 

fonctionner les entreprises que depuis les dix dernières années. Le problème 

ne réside pas dans leur défaut de compétences ou leur ténacité à la tâche.  

Il faut désormais le dire clairement et oublier le politiquement correct pour 

bien établir la zone douloureuse de notre société. La médiocrité des résultats 

économiques de notre pays, après un tel déploiement de ressources 

humaines surdipl¹m®es, dôhoraires hallucinants et de moyens de 

communication fastueux, tient uniquement au fait que les dirigeants 

politiques, techniques et commerciaux, responsables de lôindustrie fran­aise, 

sont incapables dôexploiter ou de faire fructifier cette puissance cr®atrice 

monumentale. En clair, à cause du manque de cohérence mais aussi des 

lacunes dôinitiative dont font preuve les ®lus, les PDG, surtout les boursiers et 
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les banquiers français, nos compatriotes de la classe moyenne, prisonniers 

dôune hi®rarchie sociale inepte qui les ®touffe par un perp®tuel chantage au 

chômage, perdent leur temps et leur savoir-faire à ne réaliser que des projets 

mal conçus et sans utilité réelle é  

Ce constat est choquant, sans doute. Il détonne peut-être dans la langue 

de bois habituellement en vogue entre les murs de lôAssembl®e Nationale, de 

Matignon et de lôElys®e, mais jôai le regret de dire quôil est ¨ peu pr¯s le seul 

pour transcrire, la réalité de la société libérale nous conduisant 

irr®m®diablement ¨ lô®chec, de nos jours.  

En effet, Le Général De Gaulle avait déjà stigmatisé cette fâcheuse 

tendance bien de « chez-nous » dans une de ses petites phrases, si 

cinglantes et si vraies à la fois, je cite : 

-«  Les Français, si vous les laissez faire, vont vous fabriquer des porte-

clefs parce que côest facile ¨ produire et que cela se vend bien, tandis que le 

pays manque de rails pour ses voies ferrées, de poutres métalliques pour 

ses logements et de machines-outils pour son Industrie é » 

Et bien nous sommes en plein dedans é 

La planète va mourir, calcinée par les émissions de gaz à effets de serre 

et les pesticides. Où sont donc les Français qui travaillent sur les moteurs 

propres, sur les sources dô®nergies renouvelables, sur lôagriculture biologique 

généralisée ? Les champs de maïs qui, chaque été, vident irrémédiablement 

nos nappes phréatiques à cause des subventions accord®es ¨ lôagriculture 

irriguée, pourquoi ne sont-ils pas remplacés par des plantations destinées à 

la production de biocarburants ? 

Pourquoi imposer des éoliennes à axe horizontal qui sabotent nos 

paysages et occupent une surface considérable pour fonctionner ? Où sont 

les ®quipes dôing®nieurs et de techniciens qui devraient d®velopper les 

éoliennes à axe vertical ainsi que les centrales solaires, voir même 

thermonucléaires ? 

Pourquoi des responsables de lôindustrie automobile vous expliquent quôils 

pr®f®reraient d®velopper des v®hicules haut de gamme, alors quôon manque 

de petites voitures fiables, non polluantes au prix de revient raisonnable ?  
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Pourquoi les Majors de lô®dition francophone investissent-ils dans la 

promotion des auteurs américains, norvégiens et anglais en diffusant de 

coûteuses publicités radiophoniques ainsi que de grandes affiches dans les 

lieux publics, tout en pleurant quôelles nôont pas les moyens de lancer de 

nouveaux auteurs français ? 

Pourquoi enfin, pour satisfaire des lois de déréglementation que les 

Français ont refusées clairement par leur vote sur la Constitution 

Européenne récemment, perd-on notre énergie nationale ainsi que notre 

structure de communications en les privatisant ? Pourquoi banalisons-nous 

ces opérations bassement boursières par des campagnes publicitaires aussi 

odieuses que mensong¯res et surtout on®reuses ¨ la limite de lôind®cence ? 

En effet EDF et GDF, une fois privées, seront enfin aux Français ! Ben 

voyons ! Quand elles étaient publiques, elles appartenaient à qui ?!!!  

Enfin, nous avons atteint le sommet du sommet, lôouverture des 

renseignements téléphoniques à la concurrence. Tandis que les caisses de 

retraite sont des gouffres pharaoniques, que la sécurité sociale moribonde 

agonise, que les demandeurs dôemploi se transforment subrepticement en 

r.m.istes, à la grande satisfaction des statisticiens libéraux qui souhaitent 

prouver lôefficacit® de leur id®ologie contre le ch¹mage, on engloutit des 

millions dôEuros dans des films publicitaires dôune stupidit® affligeante, afin 

de justifier le bradage dôune technologie et dôun savoir-faire remarquable, 

d®velopp®s par lôadministration des PTT, sans aucune contrepartie pour 

lôEtat et la Nation.  

Nôaurait-on pas mieux fait de travailler, avec ce capital fastueusement 

dilapidé, sur la sauvegarde et sur une réforme efficace de nos institutions 

sociales ? 

Avec le CPE et dôautres mesures placebos, qui ont ®t® d®ploy®es 

anarchiquement, au cours des derniers mois, nos élus tentent de colmater 

dôune main, les avaries du Titanic avec de la gomme à mâcher, pendant de 

que de lôautre, ils amplifient joyeusement le sabordement. Ils le font en toute 

conscience car, dans les grandes écoles libérales, vous apprenez sans 

frémir que si tous les salariés acceptaient un revenu mensuel de 450 Euros, 

nous reviendrions à une période de plein emploi. Mais les cent mille plus 
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grosses fortunes de France deviendraient encore plus grosses, dans le 

m°me tempsé 

Messieurs les Français en général, messieurs les députés, les ministres et 

monsieur le Président en particulier, je vous conseille de vous réveiller tant 

que vous dormez encore dans des draps de soie car si vous tardez, vous 

risquez dôaccueillir lôaube du nouveau jour sur la pailleé 

 

Guy RICHART, le 4/04/2006. 
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Le journal de l'Écrivain (15/06/2006 ï 30/09/2006) 

 

___________________________ 

Le chant du cygne 

- La fin dôune culture - 

___________________________ 

 

Sur le site dôAnice-Fiction, des appréciations et des avis sont donnés par 

les lecteurs sur nos romans, nos nouvelles, mais, aussi sur les sites des 

auteurs diffusés par Internet. 

Pratiquement, toutes les critiques, les remarques générales des lecteurs 

ou bien inter-auteurs, sont constructives. Elles permettent aux écrivains 

présentés par Anice, notre égérie du Web de localiser leur public potentiel 

parmi les internautes navigant sur ses pages.  

Certaines opinions tentent de positionner à toute force, dans les schémas 

de l'édition commerciale traditionnelle, des écrits qui sortent complètement 

de la norme et sont, par là même, totalement inclassables. Mais dans 

l'ensemble, sur Anice-Fiction, nous avançons. Je pense que ce progrès et la 

longévité exceptionnelle des pages de ce site tiennent à un fait essentiel : la 

majorit® des lecteurs vient sur cet espace afin dôy découvrir des récits et des 

styles autres que ceux des rayons de la grande distribution.  

Pourtant quelques appréciations sur les pages littéraires de la toile en 

g®n®ral, me chagrinent. Cela ne r®side pas dans le fait quôelles soient tr¯s 

critiques. Mon malaise se situe plutôt là : ces remarques, tout en évitant 

lôerreur dôinclure Anice-Fiction - qui leur permet de sôexprimer - dans la 

g®n®ralisation dôun constat parcellaire tr¯s subjectif, font savoir, sans en 

avoir lôair, que 90%, voir 98% des écrivains de la toile (sous-entendu : non 

publiés) ainsi que leurs sites personnels, sont particulièrement imbuvables. 

Cela viendrait directement de sous-marins espionnant les eaux territoriales 

aniciennes pour le compte des Majors de lô®dition ç françouaises », que ce 

ne serait pas plus insidieux é 

Maintenant, en oubliant ma présence parmi les heureux participants à 

cette aventure culturelle que sont Anice-Fiction et son concept original, je 
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vais analyser sincèrement la situation littéraire sur Internet. Il est certain que 

les pages d'Anice, je parle en tant quôadministrateur professionnel de site, 

par le choix de son contenu, par sa grande interactivité, par le travail du 

maître-toile Cyril, sont une référence indiscutable pour la publication 

numérique. La navigation y est tr¯s ergonomique, lôutilisation des diff®rentes 

technologies, adapt®e mais surtout, la gratuit® dôacc¯s ne porte pas 

préjudice au contenu.  

Or, par mon m®tier et par ma passion dôauteur, je suis amen® ¨ sillonner 

le réseau mondial régulièrement. Contrairement à certaines opinions 

tranch®es, jôai v®rifi® que 60% des sites dôauteurs non payants ou bien 

partiellement liés à une cotisation associative minimum, possèdent des 

qualités essentielles attribuables aussi à Anice-Fiction. Ces espaces sont 

souvent déployés sur une échelle moins vaste. Leur interactivité est limitée, 

quelquefois. Pourtant, ils offrent majoritairement, en plus dôune technique 

irréprochable, des heures de lectures passionnantes et variées. Plusieurs 

collègues aniciens nous proposent des pages personnelles de haut niveau 

ou des blogs très soignés (Eric Vincent, Véronique Cabon et Manuel Ruiz, 

entre autreé). A lôext®rieur, des pages dôAnice, je peux citer les pages de 

Jean-Jacques Rey et Anne-Bénédicte Joly, qui sont particulièrement 

réussies  

Si Anice-Fiction est un phare de la diffusion des écrivains sur la Toile 

francophone et m°me mondiale, ses pages font r®f®rence ¨ des sîurs, plus 

modestes certes, mais dont elles nôont certainement pas ¨ rougir.  

Je dirai que la gratuité de la littérature numérique comme celle de bien 

dôautres expressions artistiques pr®sentes aujourdôhui sur le r®seau, est en 

train de devenir une authentique garanti de qualit®. Jôillustre cette 

affirmation : les espaces pornographiques qui vous présentent un devis 

avant dôouvrir leur acc¯s ne supportent certainement pas la comparaison 

avec lôimagerie ®rotique, souvent surprenante de fra´cheur et dôoriginalit®, 

produite par des photographes amateurs sérieux.  

Même sans rien comprendre au développement html, php, javascript et 

autres activit®s informatiques particuli¯rement tordues, il nôest pas difficile de 

se rendre compte que de nombreux auteurs font un travail considérable en 
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diffusant leurs écrits sur Internet. Le cadre, le décor de leurs pages, le plan 

de leur espace virtuel, sont souvent ¨ lôimage de leurs ®crits, côest ¨ dire 

remarquable.  

De plus, Anice-Fiction, le site dôEric Vincent et le mien - jôai eu souvent 

lôoccasion de v®rifier cette assertion (surtout sur mes pages personnelles) - 

sont conçus pour être visibles depuis de nombreux logiciels de navigation 

Internet et sous les quatre grands syst¯mes dôexploitation dôordinateurs 

commercialis®s aujourdôhui : MacOs, Unix, Linux, Windows. Ce nôest pas le 

cas de nombreux sites promotionnels payants, qui ne fonctionnent que sous 

des navigateurs non normalisés, comme Internet Explorer, et consomment 

joyeusement les ressources mémoires et processeurs des PC qui les 

consultent.  

Entre autre, même les présentations animées de mon site, peuvent être 

vues à travers un petit modem analogique 33,6 sur un antique circuit 

cadencé à 200Mhz, avec 32 Mo de mémoire vive. Cette caractéristique 

môouvre une bonne partie du public africain et asiatique qui ne poss¯de pas 

nécessairement le dernier cri en matière de communication par le Web.  

Bien sûr, toute cette compatibilité, ce compromis entre la qualité et 

lôaccessibilité, tout cela accompli à titre gratuit devient de plus en plus 

difficile. M°me si le contenu ou la forme de nos ®crits ne font pas lôunanimit®, 

dénigrer le travail soigné que représente la mise en ligne de nos îuvres, 

surtout quand les résultats atteignent des niveaux professionnels comme 

« Anice-Fiction » et « Je me livre è dôEric Vincent, est un coup vraiment tr¯s 

bas et très déloyal.  

Une grande partie des médias, obnubilée par la promotion de leurs 

chouchous commerciaux, passe à côté de la vague créative qui déferle sur la 

Toile. Il est certain que celle-ci am¯ne beaucoup dô®cume avec elle. Mais, 

quand on se donne la peine de fouiner, après son passage, on découvre 

dans son sillage beaucoup plus de joyaux que dans les circuits officiels de la 

distribution.  

Pourtant, bien que je sois certain de la réalité de ce fait, je suis épuisé de 

me battre et de pr°cher dans le d®sert. Les majors de lô®dition, excellent 

dans lôutilisation dôarmes redoutables comme le m®pris pr®tentieux, la 



Les chroniques de 2000-2007 
 

 
122 

 

stratégie du pot de fer contre le pot de terre, la tactique du copinage 

ministériel et financier et enfin, une arme de destruction massive plus 

sournoise et plus puissante que la violence des crétins de terroristes, le 

« marketing ». Soutenu par un public cérébralement conditionné, grâce à la 

publicité ainsi que le matraquage de toutes les formes de communication, les 

tenants de lôart commercialis® ne laissent aux cr®ateurs sans relations 

politiques ou éditoriales, aucune fenêtre praticable pour se faire entendre.  

Je ne suis pas immunisé contre leurs moyens de coercition. Je ne 

supporte plus le voisinage du lib®ralisme sauvage et de lôautosatisfaction 

injustifi®e. Côest pourquoi, je commence à envisager un retrait de mes 

activit®s litt®raires. Je ne pense pas ¨ renoncer compl¯tement ¨ lô®criture et 

à la diffusion de mes ouvrages par Internet, mais, je ne déploierai plus mon 

travail sur une échelle aussi importante. Serait-ce le chant du cygne des 

pionniers de la liberté littéraire sur la Toile ? Y aura-t-il des résistants pour 

continuer la route dont nous avons posé les premiers jalons ? Jôai peur que 

ma génération ait été un peu comme le héros de Dino Buzzati, dans « Le 

désert des Tartares è, Nous avons longtemps attendu et pr®par® lôarriv®e 

dôun ennemi. Or celui-ci est l¨, mais nous sommes trop fatigu®s, aujourdôhui, 

pour lôaffronter.  

 

Rennes le 21 juin 2006.  
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Le journal de l'Écrivain (15/09/2006 ï 15/11/2006) 

 

___________________________ 

La course vers le malheur 

- La fin de la grandeur - 

___________________________ 

 

Les yeux riv®s vers un avenir incertain, cette ann®e, si jôai pass® de 

bonnes vacances ¨ lôabri de la canicule dans les C¹tes dôArmor, jôai eu aussi 

de multiples occasions de connaître la peur, de perdre confiance dans notre 

pays en particulier et dans notre Civilisation en général.  

LôHumanit® a d®j¨ travers® de sinistres ®poques, mais la n¹tre atteint des 

sommets en mati¯re de veulerie, de l©chet®, dô®goµsme et surtout, de 

cupidité inadmissible dans un contexte aussi mortel que le nôtre.  

Je suis en train de relire « Au nom de tous les miens » de Martin Gray. 

Pour ceux qui ne connaissent pas, je résume : côest le roman 

autobiographique dôun jeune polonais de religion juive qui, à travers le Ghetto 

de Varsovie, le camp de Treblinka, son combat au sein de lôArm®e Rouge 

puis, la perte de sa famille dans un incendie de forêt au cours années 1970, 

aura survécu à toutes les catastrophes et toutes les peines afin de devenir 

un témoin, au nom de tous les siensé  

Au cours de son r®cit, il explique dôune mani¯re hallucinante comment, 

malgré les avertissements des évadés et les horreurs que subissaient les 

populations juives dans les quartiers prisons des grandes villes de Pologne, 

les SS parvinrent à perpétrer la Shoa. 

Un aveuglement et une vision à court terme poussaient les persécutés à 

survivre au jour le jour. Entre eux, il nôy avait quôune solidarit® tr¯s limit®e, 

voir même une concurrence avide pour les rares denrées alimentaires. Une 

indiscutable sauvagerie et une cupidité obscènes firent également que 

quelques-uns profitaient de la situation pour trafiquer ou pour sôengager dans 

la police juive afin de régler des comptes avec leurs congénères.  

Côest ainsi que trente milles SS ®crasèrent sous une botte de fer un 

Ghetto dôun demi-million dôhabitants, puis, parvinrent ¨ exterminer la plupart 
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dôentre eux en essuyant quôune insurrection vou®e ¨ lô®chec, car beaucoup 

trop tardive.  

Quand je regarde le monde dôaujourdôhui et la France en particulier, je me 

dis que quelque part, les fascistes économiques libéraux pourraient nous 

conduire tranquillement ¨ lôabattoir, comme le faisait les nazis avec le peuple 

juif, sans subir aucune résistance de notre part.  

Les Français se tirent joyeusement dans les pattes au niveau du travail 

afin de se faucher les promotions qui passent. Ils sont prêts à se rouler 

dessus mutuellement pour se dépasser aux feux rouges. Ils considèrent tous 

leurs voisins, et ce avec une réciprocité quasiment mathématique de la 

fonction, comme de parfaits abrutis. Et pendant ce temps-là, les 

gouvernements lib®raux, les capitaines de lôindustrie, les magnats de la 

presse, de lô®dition, du cin®ma et de la t®l®vision, les transforment en 

troupeau de bêtes destinées à la boucherie.  

Les lib®raux extr®mistes, les capitalistes sauvages (tout ­a, côest bonnet 

blanc et blanc bonnet), ne se cachent même pas de nous exploiter comme 

des animaux. Ils vous annoncent ouvertement que les canicules provoquées 

par leur incompétence à gérer des civilisations avancées techniquement, 

seront de plus en plus fr®quentes. Quôelles tueront, dans lôavenir, de plus en 

plus de monde et quôil est impossible de changer lôordre des choses pour des 

raisons ®conomiques. Ils nôosent pas vous dire froidement que côest un mode 

de sélection qui permettra de garder les plus forts pour en faire les esclaves 

efficaces du nouvel ordre économique mondial, tout en évitant la charge 

financière des retraités et des malades, mais rassurez-vous, je suis 

intimement persuadé que le cîur y est. 

Ils br¾leront le p®trole jusquô¨ la derni¯re goutte non pas parce quôils nôont 

pas dôautres solutions ®nerg®tiques, mais parce quôils ma´trisent ainsi une 

population aveuglée par les dogmes économiques falsifiés. Ils voient aussi à 

long terme, contrairement à leurs victimes. Les catastrophes écologiques qui 

découleront de ce gâchis des ressources fossiles, permettront 

lôan®antissement dôune surpopulation quôils ne peuvent plus r®guler par la 

guerre, comme jadis.  
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Les conséquences environnementales de lôaugmentation du CO2, de 

lôimpact des pesticides sur la reproduction humaine, des nouveaux virus et 

de lôeffondrement de la production agricole, seront limit®es aux classes 

moyennes et basses. La classe dirigeante, par son nombre r®duit, lôhabitat et 

la technologie dont elle dispose, échappera sans coup férir à tous ces maux. 

Une guerre nucl®aire aurait an®anti lôHumanit® dans son int®gralit® tandis 

quôun changement de climat, une famine ainsi quôune ®pid®mie ne touchent 

que les pauvres et assurent un nettoyage bénéfique aux yeux des 

économistes libéraux.  

Ils nous imposent péremptoirement leur mode de vie car ils se sont 

répandus inexorablement dans le moindre recoin de la planète par la 

« Mondialisation de mille ans ». Ils ne nous ont pas laissé un bout de désert, 

une parcelle de for°t, une ´le sur lôoc®an, o½ il serait possible dôentreprendre 

un autre mode de vie. Ils désorganisent les pays faibles en fomentant les 

conflits, en exaspérant les haines, en faisant étalage de leur richesse devant 

les mis®rables. Ils sôindignent faussement des violences quôils provoquent 

soigneusement par le m®pris hautain quôils savent si bien afficher sur 

commande.  

Les néoclassiques et leurs règles économiques iniques et dévastatrices, 

quôils soient fran­ais, am®ricains, russes, libanais, iraniens, hezbollas, 

isra®liens et autres, quôils se dissimulent sous des fondamentalismes 

religieux, des mascarades républicaines pseudo-démocratiques, des 

nationalismes bidons, des marxismes arriérés, sont tous la même forme 

exogène de fascisme économique dont il va falloir nous débarrasser au plus 

vite si nous voulons survivre.  

Le temps presse. Leurs mensonges ne les sauveront même pas eux-

m°mes. Ils tentent de nous persuader quôil faudrait travailler comme des 

brutes pour des salaires misérables, que le salut de notre monde réside dans 

le pouvoir de fabriquer des calbars, pure laine, pour 5 centimes dôEuros de 

moins que les Chinois. Mais ils se payent la tête de qui ?  

Leurs méfaits et leur gestion lamentable tuent des gens chaque jour sur la 

planète. Ils affament des populations entières par la destruction de 
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lôenvironnement. Ils mettent ¨ la rue, chez nous en France, des gens qui 

travaillent et touchent un salaire malheureusement trop faible pour se loger.  

Sachez pourtant que la construction dôune maison ne d®passe pas, en 

frais, 35000 Euros. Quôun appartement revient en mat®riel et en main 

dôîuvre ¨ 20000 Euros !!! Alors ou passent les 180000 Euros que gagnent 

en moyenne, les agence immobilières sur la vente de ces derniers ? 

La coupe est pleine et jôen oublie. M°me la gauche se met ¨ d®lirer. ç Il 

faut montrer ¨ nos enfants que travailler durement sera r®compens®é », je 

cite-là, Ségolène Royale.  

Cela va faire 21 ans que je bosse 9 à 10 heures par jour, sans 

compensation, au sein des administrations dont je suis un agent. Dôabord ce 

fut pour réparer et faire face aux innombrables conneries des responsables 

ineptes de la France Télécom Privée.  

Jôai heureusement quitt® cette entreprise de fous en 2000. Depuis 2002, 

élection de sinistre m®moire, au sein de lôEducation Nationale, jôai remis le 

couvert pour pallier aux suppressions anarchiques de poste, puis, aux 

« réorganisations désorganisées è du ministre lib®ral actuel ainsi quô¨ 

lôutilisation de logiciels libres dont on emploie les versions « béta » ou bien 

limitées, faute de crédits pour faire tourner la maison. Bien sûr, ma hiérarchie 

directe reconna´t mes efforts et les note dans mon dossier, ce qui nô®tait 

même plus le cas dans la France Télécom Privée. Mais où est la petite 

promotion, lô®ventuelle mutation vers la Bretagne ? Côest comme cela quôelle 

compte apprendre aux enfants que lôeffort est payant, Madame Royale ? Je 

lui rappelle tout de même que mon calvaire a commencé sous un 

gouvernement de gaucheé 

Quant ¨ lôesprit dôinitiative et lôinnovation !!! Je publie depuis sept ans, mes 

romans et mes nouvelles sur Internet. Malgré les fluctuations de la 

fr®quentation des autoroutes de lôinformation, selon le bien-être financier des 

surfeurs, jôai aujourdôhui 1500 lecteurs mensuels et mes romans se 

téléchargent à raison de 80 fois par mois. Les éditeurs font la sourde oreille 

aux manuscrits que je leur communique sous pr®texte quôils ne disposent 

pas de crédit pour lancer les auteurs « inconnus », mais ils claquent 10 

millions dôEuros annuels en affiches dans les gares parisiennes pour la 
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promotion de Hal Corben, Dan Brown et J.K. Rowling, de purs produits 

marketing anglo-saxon. Vive lô®galit® des chances selon les auteurs de 

« Libéralise-moi ®conomiquement, ch®rieé » 

En clair, jôen ai ma claque de ses rigolos qui ont torpill® notre avenir et qui 

coulent irrémédiablement celui des générations futures. En gros, la seule 

différence qui existe entre de bons Nazis bien racistes et de bons 

économistes libéraux bien attachés à la ségrégation sociale, est encore au 

d®savantage des derniers. En effet, les Nazis pr¹naient lôordre et la 

discipline, les libéraux vivent par et pour le gâchis du travail, des ressources 

naturelles, des hommes ainsi que par les conflits sociaux ou bien militaires.  

Finalement, entre ses deux fl®aux il nôy a pas photoé Ils sont bons ¨ haïr 

lôun comme lôautre é 

 

Guy RICHART, le 22 août 2006 
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Le journal de l'Écrivain (15/09/2006 ï 15/11/2006) 

 

___________________________ 

Au revoir Maman 

- Elle est partie rejoindre Papa - 

___________________________ 

 

Maman vient de nous quitter en ce mois de septembre 

2006, le 6. Pour elle, jôai ®crit ce texte dôAu revoiré 

Devant toi Maman, nous voici réunis.  

Tu as tout fait pour rester le plus longtemps possible 

entre notre compagnie. Cependant, La souffrance de la 

maladie et surtout, la perte de Papa, avaient fait naître un 

besoin de repos dans ton cîur. 

Maman, nous parlions souvent, ensemble, du passé. Ton incroyable 

mémoire te permettait de raconter dans le détail, les grands évènements de 

lôHistoire que tu avais travers®s.  

Il y eut lô®t® 1936. Tu tôen souvenais comme dôune p®riode heureuse. Tu 

me racontais toujours les premières vacances de grand-p¯re qui nôavait, 

jusque là, que les dimanches comme jour de repos.  

Vint la Deuxième Guerre Mondiale. Les privations qui te furent imposées 

et la destruction des espoirs quôavaient fait na´tre, dans le cîur des Fran­ais 

du Labeur, les réformes du Front Populaire, te rendirent furieuse contre 

lôoccupant. Ce ne fut pas les armes à la main, pourtant, tu résistas en 

prenant garde de ne pas mettre en danger tes collègues ou ta famille. 

Travaillant comme téléphoniste au PTT à partir de 1943, tu écoutais les 

conversations militaires de la Kommandantur et en informais le chef du 

« Réseau Bataillard ». Comme le secrétariat de la Mairie jouxtait la salle des 

opératrices des PTT, tu en profitas pour faire valider quelques faux papiers 

des combattants de lôombre. En ao¾t 1944, tu refusas, jusquô¨ lôarriv®e des 

chars alli®s dans Creil, dô®tablir une communication stratégique à un officier 

allemand qui te mena­ait dôune arme. 



Les chroniques de 2000-2007 
 

 
129 

 

Malgr® ce combat dans la clandestinit® dont tu ne parlas jamais quô¨ tes 

proches, tu nous as souvent d®clar® quôil fallait absolument construire 

lôEurope avec nos voisins dôOutre-Rhin pour obtenir une paix durable. Voilà 

une belle leçon de pardon ! 

Quand tu rencontras Papa en 1962, tu sus construire un solide foyer, pour 

lui et tes deux fils. Femme et mère attentionnée, technicienne des 

télécommunications hors de pair, tu nous apportas ton expérience 

exceptionnelle et ton soutien sans faille pour le reste de ta vie.  

Ton mariage, long de 42 ans, fut un exemple familial à suivre pour tes 

enfants.  

Aujourdôhui nous sommes l¨ pour te dire au-revoir, avant une période de 

séparation dont nous ne connaissons pas la durée. Tes appels 

téléphoniques quotidiens nous manqueront. Nous sommes malheureux 

dô°tre priv®s de ta pr®sence qui rayonnait jusquôen Bretagne. Pourtant, je 

refuse dô°tre compl¯tement triste car tu es enfin d®livr®e de la douleur  et, tu 

vas retrouver Papa qui te manquait tant.  

Aussi, moi, je veux terminer cette rapide liste de souvenirs sur un éclair 

dôhumour dont tu avais le secret. Jô®voque un soir de juillet en Bretagne. 

Nous sommes tous attabl®s pr¯s dôun bahut de ch°ne qui sent bon le pain et 

le café frais. Il y a toi, papa, Jean-Luc, mon frère et moi-même. Tu nous lis 

avec talent et gaiet®, lôHistoire de France racont®e par le commissaire San 

Antonio ¨ lôinspecteur B®rurier. Et tu ris de bon cîur entre deux 

paragraphes. Et nous rions avec toi, aux larmes, de bonnes larmes de joie et 

de plaisir é 

Côest ainsi que je veux te garder en moi jusquô¨ nos retrouvailles. Dis bien 

¨ Papa, quand tu le verras, quôau fond de nos cîurs vous °tes toujours 

vivants, dans la lumière de celui vers qui nous prionsé 

 

Au revoir maman é 

 

Guy RICHART, le 8 septembre 2006 
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Le journal de l'Écrivain (15/11/2006 ï 10/01/2007) 

 

___________________________ 

Interview de Guy RICHART 

- Une interview proposée et menée par Manuel RUIZ - 

___________________________ 

 

Un de mes coll¯gues ®crivains dôAnice Fiction, (http://www.anice-

fiction.com/), Manuel Ruiz, a proposé à plusieurs auteurs des pages de cette 

égérie de la littérature sur la Toile, des interviews sous la forme de 

questionnaires habilement menés, digne de celles des meilleurs journalistes 

littéraires reconnus.  

Voici le texte de lôentrevue que jôai eue avec Manuel ¨ travers Internet. Il a 

accept® sympathiquement que je lôinclus dans mes chroniques de 2006-

2007.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

1/ Guy Richart, c'est vous ou c'est votre voisin ? 

Je suis bien Guy Richart, sans aucun doute. Jôai pris lôhabitude de ne pas 

dissimuler mes opinions derrière un masque ou bien un pseudonyme. Je 

hais cette habitude m®prisable quôont pris les ®minents commerciaux et 
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penseurs officiels actuels, qui, sous prétexte de « politiquement correct », 

afin de vendre aux pires andouilles, la plus noire daube du monde, 

intellectuelle et financière, font des ronds de jambes en affichant un sourire 

« Pepsodent » version 1979 revisité, 1995.  

Quand jô®cris, côest bien du Guy Richart qui sort sur le traitement de texte. 

Il nôy a rien dans mes lignes qui ne correspondent pas ¨ mes convictions 

profondes. Sauf quand je veux stigmatiser les horreurs que je déteste et que 

je les installe dans les comportements des méchants attitrés de mon 

histoire !  

 

2/ En quelques mots, votre parcours littéraire ? 

En 1975, ¨ 11 ans, jôai ®t® pris du d®mon de lô®criture assez 

curieusement. Jôavais une terrible envie de faire du cin®ma. Je venais de voir 

le King Kong de 1933 à la télévision et de lire « Autant en emporte le vent ». 

Pour ce dernier chef-dôîuvre, jôen avais ®t® r®duit à imaginer le film adapté. 

Les reprises au cinéma étaient rares en ce temps-l¨ et cô®tait une production 

encore trop cher pour passer à la télévision. 

Jôai eu le besoin vital de raconter aussi une histoire. Jôai imagin® chaque 

scène de celle-ci comme une séquence de « story-board è, puis, je lôai 

décrite telle que je la voyais dans mon esprit. Ce fut la naissance de la 

Légende des Pacifistes et des dessins qui lôaccompagnaient. 

Jôai d®couvert bien vite que mes petits films dôanimation en Super 8 ne 

seraient jamais diffusés au cinéma ou bien à la télévision. Je me suis 

compl¯tement consacr® ¨ lô®criture. Mon second roman, ¨ lôOccident de 

Menstragaleste, mit 20 ans à se forger entre les études et le reste. 

Depuis 1996, je rédige 1 roman par an, en moyenne. Ma venue sur 

Internet ainsi que ma participation au site Anice-Fiction, môencouragent et me 

confortent dans ce travail. Jôai fait ®galement un détour par le journalisme 

pour « lôOuest France ». 

Lôopinion et lôint®r°t des lecteurs et aussi de mes coll¯gues ®crivains de la 

toile, môimportent beaucoup. Côest tr¯s stimulant, m°me quand 

lôenthousiasme est un peu froid. 
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Jôai toujours des r°ves de cin®ma. Jôattends la d®mocratisation des 

technologies dôanimation num®rique pour môengouffrer dans le cr®neau.  

 

3/ Ecriture, photographie, internet, et puis quoi encore ? 

Je consacre tout le reste du temps à ma famille et à ma Bretagne. Mon 

métier « gagne-pain » faisant partie du lot Internet. Je conçois des sites pour 

« lô®ducation nationale ».  

 

4/ La littérature de Guy Richart définie en une phrase ? 

Une litt®rature populaire qui veut ramener le roman dôaventure ainsi que le 

romantisme ¨ la place quôils m®ritent, tout en leur donnant un nouveau style 

ainsi quôune grande profondeur sociologique.  

 

5/ Combien de livres, de nouvelles ? 

Je nôai pas tenu le compte exact de mes travaux litt®raires, mais je dois 

avoir écrit une dizaine de grands romans (+ de 200 000 caractères) ainsi que 

40 nouvelles, environ. 

Jôai aussi r®alis® un essai social et deux recueils de photographies 

légendées, puis des chroniques mensuelles depuis 2000. 

 

6/ Vous faites partie, comme moi, de ces écrivains en guerre avec les 

éditeurs traditionnels. Je vais me faire l'avocat du diable : peut-être 

sont-ils innocents ? Peut-être le public a-t-il simplement mauvais goût ? 

Je respecte aussi ce point de vue Manuel. Vous détenez peut-être des 

informations que jôignore. Pourtant, je ne crois pas vraiment en lôinnocence 

des éditeurs, ni au mauvais goût des lecteurs. Mais, je ne détiens pas la 

vérité absolue.  

Jôargumente simplement. Si les ®diteurs traditionnels ®taient si 

compétents dans leur choix et dans la diffusion de leurs poulains, la 

littérature française ferait encore les beaux jours des studios Walt Disney en 

particulier ou dôHollywood en g®n®ral, comme cô®tait le cas, dans les ann®es 

50, 70 jusquôen 1980. Les adaptions de Jules Verne, de Pierre Boulle, 
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dôAlexandre Dumas de Joseph Kessel ®taient courantes et de haute qualité, 

en ce temps-l¨. Depuisé Plus riené Sauf L®vy, par accidenté 

Quand au 2 millions dôEuros d®pens®s par mois, dans les gares 

parisiennes, pour vanter les mérites de Dan Brown, Harlan Corben, de JK 

Rolling, ils seraient économisés si les éditeurs étaient moins « nazes ». 

Même avec des ouvrages qui se vendent seuls, ils sont encore obligés de 

faire du Marketing. Voil¨ une preuve flagrante de leur incomp®tence. Côest 

leur seul crime, mais il est majeur ! Est-ce que je conçois des centrales 

nucléaires moi ? Non car ce nôest pas mon m®tieré Les Flammarion, Denoël 

et compagnie, ils devraient se recycler dans les « Chips » ou bien le « Coca 

Cola ». Là, ils brilleraient. 

Quant aux lecteurs, ils sont victimes de la rétention de communication. 

Dans les médias, des intellectuels leur serinent à longueur de journaux 

t®l®vis®s et de magazines que sur Internet, tout ce qui nôest pas payant et 

reconnu « officiellement par les critiques officiels », est de la camelote.  

Et je les comprends un peu. Si deux millions de lecteurs potentiels lisaient, 

un jour, dans les rubriques culturelles du Monde, de Libération ou du Figaro 

Magazine que les sites dôAnice, de Manuel Ruiz, dôEric Vincent, de Pierre 

Van Malahert, de V®ronique Cabon, etcé permettent dôacc®der ¨ une 

littérature de niveau professionnel, sans avoir à sortir les cartes de crédit et 

cliquez sur le logo Paypal, les Editeurs classiques nôauraient plus que deux 

solutions pour sôen sortir honorablement : le gaz ou bien le revolver (voir le 

pistolet semi-automatique, tr¯s ¨ la mode aujourdôhui, mais moins 

romantique) Nous connaîtrions alors une nouvelle fin des privilèges, comme 

en 1789. Dôo½, le silence des organes de la presse et de la t®l®vision sur ce 

sujet. 

 

7/ J'ai lu que vous écriviez dans le TGV. Comment faites-vous pour 

vous concentrer ? 

En fait, je dois avouer que mes voyages en TGV môinspirent beaucoup 

pour la série de nouvelles que je rédige actuellement : « Les nouvelles de la 

rigolade ». Les conversations et les comportements de certains passagers, 

saisis au vol, sans aucune indiscrétion volontaire, me fournissent une mine 
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in®puisable de stupidit®s et dôaberrations, sans pr®c®dent dans les annales 

de lôHistoire humaine. Côest ahurissant ce que la r®alit® de ce d®but du 

troisième millénaire peut être affligeante et risible à la fois ! 

Pour dôautres ouvrages, comme mes r®cits romantiques, policiers ou 

m°me, ®rotiques, lô®criture me permet de quitter le train et les gens qui 

môentourent ¨ un instant donn®, puis, de me retrouver, spirituellement dans 

des lieux que jôadore avec des personnes que jôaime, comme mon fils, mon 

épouse et mes parents (bien que ces derniers ne soient plus physiquement 

de ce monde).  

 

8/ Pourquoi de la SF ?  

La SF nôest quôune des cordes de mon arc litt®raire. Bien sûr, le 

romantisme et la communication « audiardesque », liés à ce genre littéraire, 

sont devenus mes marques de fabrique. Il faut admettre aussi que ce type de 

r®cit me permet dôaborder un plus vaste panel de sujets que le Policier, 

lôAventure pure et dure et la Chronique Sociale.  

Mais suis-je vraiment un écrivain de SF ? Quand je lis mes histoires 

quelques années après leur rédaction, je me rends compte que le fond et la 

structure de mes récits sont souvent hors du temps et des genres, 

« Menstragaleste è pourrait bien se passer nôimporte o½, nôimporte quand, 

les « Forêts du Seigneur è encore plus... Mes nouvelles sont dôaujourdôhui, 

comme dôhier et de demainé 

 

9/ Jules Vernes, c'est le plus grand de la SF ? 

Jôaime cet auteur pour lôensemble de ses r®cits. Il nôest pas le plus grand 

de la SF. Il partage, avec Alexandre Dumas, la place du plus grand 

romancier de son époque, en général.  

Si nous nous limitons ¨ la Science Fiction, lô®crivain de ce genre que je 

considère comme le plus grand de tous est Edmond Hamilton. Avec « les 

Rois des Etoiles », en particulier, il a fait « péter è si jôose dire, le moule de la 

SF traditionnelle. Entre les années 1940 et 1960, il était la locomotive du 

Space-Opéra. « La guerre des étoiles è lui doit beaucoup, quoiquôen dise 
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George Lucas. Dans mon adolescence, le « Manga » Capitaine Flamme était 

basé sur des personnages de ce grand auteur.  

 

10/ Pourquoi cette nostalgie pour la chevalerie et le romantisme 

qu'on sent dans vos écrits ? 

Je suis dôabord, compl¯tement arri®r® et stupide. Jôaime les sentiments 

clairs et francs. Je suis prêt à me battre pour les causes brillantes et 

altruistes ; quitte à en prendre plein la é Comment dirais-je pour rester 

politiquement correct é La figure é Quoi !  

De plus, les idéologies qui se répandent comme une traînée de poudre 

enflamm®e aujourdôhui, dans la vie, dans lô®conomie et la politique sont le 

contraire exactement de tout cela. Je me fais plaisir en ramenant mes 

valeurs dans ma littérature, pendant que les autres tentent de les étouffer.  

Pour le romantisme, cela vient des sentiments que je porte à ma Petite 

Princesse Bretonne. Je lôai cherch®e longtemps ma petite perle rare, vive, 

courageuse et sincère. Maintenant que je la tiens, je lui porte un culte digne 

du pays où elle est née : la Bretagne. 

Et puis pour finir, je suis un romantique et jôaime la chevalerie parce que, 

faute dô°tre un Breton de naissance, je suis un Breton de Cîur et dôĄme é 

 

11/ Avec les grands sentiments que vous défendez, ne craignez-vous 

pas que vos écrits paraissent naïfs à certains lecteurs ? 

Franchement, mes écrits sont-ils aussi naïfs que des lecteurs qui croient 

encore fermement au discours économique de Sarkozy ou bien à celui 

nationaliste de Jean-Marie Le Pen ? 

Si les grands sentiments sont naïfs et bien oui, après tout, mes romans et 

moi-m°me, nous le sommes certainement. Je crois fermement ¨ lôamour, ¨ la 

beauté de ma Terre de Bretagne, de ses rivières, de ses montagnes et de 

ses c¹tes. Jôai aussi confiance dans lôavenir des hommes et des femmes 

justes et sincères.  

Dussé-je passer pour un John Wayne armoricain attard®, côest cela qui 

me permet de continuer encore à avancer, malgré tout.  
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12/ Si "L'Occident de Menstragaleste" était adapté au cinéma, quel 

acteur verriez-vous dans le rôle principal ?  

Dans le rôle de Reck Anderson, je verrai bien Clovis Cornillac, rajeuni 

légèrement. Il est grand sans être interminable, plutôt athlétique et son 

regard en dit plus long que ses répliques.  

Pour le Colonel Landson, car il partage le personnage principal avec Reck 

Anderson, jôimagine bien Lou Ferrigno, le Hulk du feuilleton. Sa musculature 

est compl¯tement naturelle, il ne sôest jamais dop®. Il nôa pratiquement pas 

vieilli physiquement malgré ses 60 ans. En dépit de son handicap auditif, il 

réussit maintenant à bien interpréter les rôles loquaces. 

 

13/ "Menstragaleste", "Formalow", "Les Forêts du Seigneur" : 

quelles sont les différences fondamentales ? 

« Menstragaleste è est un fantasme dôadolescent qui r°vait de ce 

Continent, des amours avec de jolies petites amies, de moyens techniques 

fabuleux et dôune soci®t® ®galitaire. 

« Les Forêts du Seigneur è est une Saga qui fut, dôabord, 

autobiographique et qui petit à petit est devenue fantastique tout en restant 

très sociologique. 

« Formalow » est un exercice de style. On môa dit : « Vous faites toujours 

du Guy RICHART et cela ne ressemble à rien de connu ». Par cette Saga de 

fantaisie héroïque je réponds : « Heureusement que mes histoires ne 

ressemblent ¨ rien de connu. Mais, je vais vous en faire du standard, zôavez 

vu un peu é ». Et voilà, comment est né ce Cycle. Il me faut aussi avouer 

que cela me d®mangeait un peu le clavier dô®crire une aventure comme 

celle-ci.  

 

14/ Des cycles interminables ou des nouvelles de 10 pages ? 

Les deux, sans hésitation. Tout dépend du sujet trait®, de lôimpact que 

celui-ci a sur moi et de mon implication dans le message que je souhaite 

transmettre. 
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15/ Dans vos textes, vous semblez soucieux de défendre la nature. 

Ne craignez-vous pas que l'écologie devienne un dogme, comme 

certaines religions ou idéologies politiques ? 

Attention, il y a écologiste et écologiste !  

On connaît ceux qui ne veulent pas du nucléaire, qui ne veulent pas de la 

recherche sur les OGM, sur lôespace etc é qui veulent vivre comme au 

moyen-âge. Pour eux, il doit bien rester un coin de la Cordillère des Andes 

ou bien de la Terre de feu à leur confier. Ceux-là sont dogmatiques et 

poussent ¨ lôextr°me une id®ologie sans y croire vraiment. 

Côest comme les lib®raux, sôils veulent faire du lib®ralisme, il y a le Sahara, 

le désert de Gobi ou bien la Vallée de la Mort. Dans ces régions, ils peuvent 

casser ce quôils veulent (comme il nôy a rien ¨ casser).  

Mais il y a aussi des gens qui veulent continuer de profiter des bienfaits de 

la technologie tout en faisant attention ¨ lôenvironnement et, indirectement, 

aux °tres humains, parce que côest un art de vivre. Ce nôest pas du 

dogmatisme, côest du bon sens. Je nôai pas envie dôune plan¯te sans for°t, 

sans arbre, sans animal sauvage, sans poisson, sans océan. Je sais que je 

peux mô®clairer ¨ lô®lectricit® et taper mes romans sur un ordinateur sans tout 

détruire, si tout le monde se met à travailler sérieusement au lieu de faire de 

lô®conomie de march®. Alors, pourquoi aller dans le mur en chantant comme 

certain allait à la victoire en juin 1939 ? 

 

16/ Si vos fans vous cherchent, où peut-on vous trouver ? Des 

sites ? 

Mes lecteurs peuvent me trouver sur les sites suivants : 

http://guy.richart.free.fr/ 

http://www.anice-fiction.com/ 

http://www.audiolivres.net/ 

http://guyrichart1.no-ip.org/ 

http://www.geocities.com/fiction5102/ 

http://ericvincent.no-ip.org/ 

http://www.bonnesnouvelles.net/ 

http://guy.richart.free.fr/
http://www.anice-fiction.com/
http://www.audiolivres.net/
http://guyrichart1.no-ip.org/
http://www.geocities.com/fiction5102/
http://ericvincent.no-ip.org/
http://www.bonnesnouvelles.net/
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Sur le réseau, contrairement à ce que disait si bien Coluche, « plus il y a 

de fous, moins il y a de riz », « plus il y a de sites, plus il y a de lecteurs » é 

 

17/ Pour finir, que pensez-vous de ce sale individu appelé Manuel 

Ruiz ? Est-il vraiment si antipathique ? 

Manuel, je ne vous ai jamais trouvé antipathique et je respecte vos idées. 

Le d®bat que nous avons ouvert lôann®e pr®c®dente sur les caricatures du 

Proph¯te vous lôa prouv®. Jôaimerai m°me poss®der un peu de votre talent 

dô®crivain, de votre tol®rance et de votre humour. Il me fait parfois penser ¨ 

celui de Pierre Van Malhaert.  

 

18/ Cette interview ne vous a pas semblée trop débile ? 

Si des journalistes posaient des questions aussi pertinentes après avoir 

r®ellement lu les îuvres des ®crivains, comme vous le faites, beaucoup des 

scribouillards officiels invités dans les émissions littéraires disparaîtraient de 

nos écrans. 

 

19/ Merci, bonne chance, et au revoir. 

Merci surtout ¨ vous de môavoir consacr® cette interview et ¨ bient¹t, sur 

le forum dôAnice ou, pourquoi pas, devant un bon repas dans un restaurant ¨ 

Paris en compagnie dôEric Vincent.  
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Le journal de l'Écrivain (15/01/2007 ï 15/03/2007) 

 

___________________________ 

Lettre ouverte à ceux qui nous imposent une économie obsolète. 

- Meilleurs vîux 2007 - 

___________________________ 

 

Cet article est paru sur le site de Ségolène Royal, Désir d'Avenir, le 2 

janvier 2007, dans la rubrique des débats : 

Conjuguer environnement et économie. 

 

Il y a quelques temps, dans ce débat sur l'environnement et l'économie, 

j'ai tenté d'expliquer que le clivage entre le totalitarisme communiste et le 

capitalisme libéral, n'était plus de mise aujourd'hui. Que l'enjeu de l'avenir 

pour la France et notre monde, n'était plus celui de maintenir une croissance 

économique incessante ainsi qu'une croissance démographique nécessaire 

aux vieux schémas idéologiques d'un passé révolu. 

Quand j'ai eu le malheur de signaler que le libéralisme économique,  

(dans mon intervention : Une économie doit répondre aux besoins, pas les 

créer é), tout comme le marxisme, était dépassé et ne pouvait plus faire 

fonctionner une civilisation avancée techniquement comme la nôtre et en 

même temps, au bord de l'explosion écologique et sociale, on m'a renvoyé 

dans les cordes en me traitant de khmer rouge, de stalinien et on m'a voué à 

la mort dans le désert comme tous les arriérés dans mon genre :  

 

Citations  

J'en ai marre d'entendre que la France ou l'UE doivent éclairer le 

monde comme la statue de la liberté le port de New York, ou lui donner 

des leçons comme des khmers rouges. 

Commençons par régler nos propres pb avant serait déjà pas mal. 

Le capitalisme aura toujours le dernier mot, et le fric aussi, Dieu merci, 

l'idéologie marxiste est morte, mais libre à vous d'y croire toujours.  

C'est le cadeau du libéralisme de laisser vivre ses ennemis jusqu'à ce 
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qu'ils dépérissent, au lieu de les exterminer comme les Khmers le firent 

avec leurs compatriotes. 

 

En ®coutant les vîux du Pr®sident de la R®publique hier, j'ai bien r®alis® 

que les luttes contre la désagrégation de la Démocratie, de la Liberté, du 

droit à l'expression et surtout de l'environnement, qui sont toutes intimement 

liées, étaient perdues d'avance.  

La pensée unique devient une religion immuable, la seule lumière, la 

seule v®rit®é 

Monsieur Chirac est dans les sphères du pouvoir depuis plus de quatre 

décennies, il s'aperçoit seulement aujourd'hui que l'environnement va mal et 

que les valeurs de notre société ne sont plus respectées é Mais, selon lui, il 

faut continuer d'augmenter la croissance et la consommation inutile mes 

frères é 

Les avertissements les plus clairs et les plus sensés ont beau être lancés, 

avec la démonstration des conséquences qu'auront sur notre avenir le 

maintien d'une action exclusivement basée sur le profit monétaire, des 

propositions viables, allant dans le sens de l'évolution technologique, du 

progrès social peuvent toujours être faites, Jean François Khan, prônant un 

libéralisme de la pensée, de la société mais surtout une économie recentrée 

sur l'Homme, peut toujours organiser des conférences, les vieux schémas 

sont immuables et Malthus reste le maître à penser des Néolibéraux 

économiques, qui n'ont de libéral que le nom. 

La France et l'Europe sont à un carrefour de l'Histoire dans lequel le 

problème n'est plus d'améliorer le score du CAC40, ni de consommer 

toujours plus, ni d'augmenter la population pour agrandir le Marché, ni de 

détruire des ressources humaines et naturelles pour améliorer la 

compétitivité. 

Le premier d®fi, ¨ mettre en îuvre aujourd'hui (car il durera bien un si¯cle 

et doit être parfaitement organisé pour ne pas conduire à une catastrophe 

totalitaire digne de " l'Âge de cristal, ou de Soleil Vert ") est d'abord de 

réguler la population mondiale en douceur, par l'Education adaptée aux 

cultures, par une large diffusion du savoir et de l'information, afin qu'elle 
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revienne à des proportions raisonnables. Cela donnera, une qualité de vie 

inestimable ainsi qu'un avenir serein et sûr aux générations futures. Cela leur 

permettra de vivre confortablement sur les énergies renouvelables (le solaire, 

l'éolien et le thermonucléaire). Imaginez la France avec les moyens 

techniques actuels, ses espaces sauvages encore vierges avec seulement 

45 000 000 d'habitants et une pyramide des âges quasiment rectangulaire !  

La seconde bataille du proche avenir est de progresser 

technologiquement pour améliorer encore le confort de vie et surtout la 

qualité des biens répondant aux besoins du Monde. Terminer donc les piles 

jetables, les montres jetables, les voitures jetables, les textiles jetables, les 

ordinateurs jetables, le personnel d'entreprise jetable, etc é  

La qualité des biens de consommation, la modularité et la possibilité de 

les faire évoluer et de les maintenir à l'infini sera la révolution industrielle du 

futur, ou bien il n'y aura pas de futur é  

Le troisième et le plus grand projet sera d'intégrer les conditions de la 

maîtrise environnementale dans toutes les démarches précédentes. 

Rien que ces trois défis représentent réellement de grandes entreprises. 

C'est autre chose que d'aller monter une fabrique de boutons de portes en 

Chine où des enfants de six ans travaillent pour un salaire de misère ainsi 

que pour la gloire du Reich Néolibéral économique de mille ans é 

Tout peut commencer en Europe et en France... 

Est-ce que cette présentation superficielle, mais demandant une profonde 

analyse à la lecture sera diffusée sur le forum ? Lorsque je me suis fait traiter 

de khmer rouge, j'ai répondu que le fascisme économique était seul digne de 

cette réaction. Le message n'a pas été transmis.  

Aujourd'hui je pr®sente mes vîux ¨ tous en priant que la paix et la raison 

viennent à bout de l'aveuglement en 2007, j'espère que ce souhait sera bien 

communiqué é 

 

Guy RICHART, Rennes le 1er janvier 2007 
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Le journal de l'Écrivain (15/03/2007 ï 31/05/2007) 

 

___________________________ 

Les raisons de lô®chec 

- Une Campagne Présidentielle de plus pour rien ! - 

___________________________ 

 

Et Voilà, je soutiens Ségolène Royale et je continue de la soutenir sachant 

tr¯s bien quôelle a perdu dôavance la bataille, si elle ne frappe pas un grand 

coup contre lôapathie et lô®goµsme ambiant. M°me si je ne soutiens pas 

enti¯rement son programme, sur lôEducation, sur lôimportance de la 

r®volution environnementale, sur lôaide aux petites entreprises innovantes, je 

la suis sans discernement. 

Et puis, de toute fa­on, quoiquôon puisse en dire, mon but essentiel et 

primordial étant de couper la route à Nicolas Sarkozy, qui représente pour 

lôavenir de nos enfants et pour la survie ®cologique de notre pays, pour les 

pauvres et pour la liberté de vivre, un fléau encore plus meurtrier que Jean-

Marie Le Pen. Ségolène Royal est la seule issue réaliste à la question 

fondamentale qui se pose à nous en cette année 2007 : voulons-nous sauver 

le monde de nos enfants ? Bayrou est trop attaché aux valeurs libérales 

obsolètes qui ont conduit la Terre et la soci®t® au bord de lôexplosion 

écologique. Les autres candidats, en dehors de José Bové, courant après un 

ministère mais surtout pas après les responsabilités de Président. 

Or, jôen ai marre des individus qui font dans la demi-mesure. Je suis 

scientifique et de gauche mais, au-delà, je suis un anti-ultra libéral convaincu 

comme jôaurais ®t® un anti-nazi dès 1933. Pour moi, virer Sarkozy et Bayrou 

des sentiers du pouvoir définitivement, ce serait un progrès écologique et 

sociologique aussi majeur que la mise au point de la fusion thermonucléaire 

froide, le développement massif de piles à combustible en matériaux 

renouvelables et la décroissance démographique générale de la planète 

sans porter atteinte à la liberté des couples et menacer la retraite des 

anciens.  
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Notre pays possède tous les atouts pour entrer dans une nouvelle 

révolution industrielle écologique. Nos compétences et notre expérience en 

mati¯re dô®nergie nucl®aire peuvent nous faire ®voluer vers une diminution 

des déchets et une amélioration radicale des centrales existantes. Avec le 

premier parc ®olien potentiel dôEurope, notre r®gion m®diterran®enne 

ensoleillée et la seconde agriculture mondiale, nous devrions nous passer de 

pétrole comme carburant depuis dix ans. Or, seuls les intérêts financiers et le 

souci des profits immédiats, sans projet de société à long terme, nous en 

empêchent.  

Jôai lu, ¨ maintes reprises, dans diff®rents forums, que les signaux 

nô®taient dans le rouge quôen France ! Mais qui peut dire de telles 

contrevérités sans en subir les cons®quences. Si lôhorloge ¨ mensonges de 

Jacques Chirac peut servir de ventilateur dans le bureau de Saint-Pierre, 

comme le raconte la dernière histoire humoristique à son sujet, si lors de ses 

récents adieux à la Présidence (surtout ce qui concerne les chiffres du 

chômage et son engagement écologique sincère) elle aurait même pu servir 

dôh®licopt¯re ¨ forte puissance de levage, que dire de celles des personnes 

qui affirment froidement que le Monde se porte bien.  

Les chiffres économiques de certains pays, selon les critères néolibéraux, 

comme la Chine et lôInde son bons !!! Oui mais é  

- Les millions de cas dôempoisonnements industriels en Asie 

- Les millions de laissés-pour-compte sur toute la Terre 

- Les enfants misérables mourant de faim par légions entières 

- Les enfants qui travaillent dans les mines, dans les fonderies pour des 

salaires à pleurer 

- Les enfants qui périssent dans des accidents du travail dont les 

circonstances tiennent du Moyen-Âge 

- Les pollutions catastrophiques de lôair, de la mer de la terre 

- La disparition de 60% des espèces vivantes terrestres 

- La diminution des réserves de vie marine de 70% en 30 ans 

- Les oc®ans qui ont mont® de 50 centim¯tres en 15 ans, comme jôai pu le 

constater dans le port de Bretagne où je passe mes étés 
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- Et enfin la menace de lôarr°t du Gulf Stream, pesant sur lôEurope du 

Nord, qui ferait chuter la température moyenne de notre continent de 7° 

centigrades, augmentant notre production de gaz carboniques de 70% et 

tuant par an, 1500000 personnes de froid et de faim dans la Communauté 

Européenne 

Ceux-là dôindicateurs, vous les trouvez comment ? Et les Néolibéraux ils 

nôen sont peut-être pas responsables, hein ?!!! Nous pouvons dire sans 

conteste quôils ne sont pas responsables de lôassassinat du Duc dôAutriche ! 

Mais, depuis 1968, en France, ils ont tenu de concert lôElys®e et lôAssembl®e 

Nationale pendant 28 ans, contre 11 ans pour les représentants de la 

Gauche en général. Ont-ils tenu compte des avertissements de René 

Dumont qui décrivait en 1974, par le menu, tous nos problèmes actuels ? 

Leurs petits copains Anglais et Américains, offerts aux anglo-saxons sous la 

forme des modèles de luxe : Georges Bush et Magarett Tatcher avec toutes 

les options, se sont succédés sans discontinuer depuis 1950 ¨ lôOccident. 

Quant ¨ leurs homologues totalitaires rouges de lôEst, ils ont dur® de 1917 ¨ 

1990 et sont, depuis peu, remplac®s par des capitalistes dôorigine sovi®tique 

contrôlée.  

Jusque quand Sarkozy, Bayrou et les loups lib®raux de lôHexagone vont-

ils nous faire croire que leur idéologie est saine, fonctionne sans défaillance 

et surtout, quôelle ne pr®cipite pas notre Nation en particulier et le monde en 

général vers une nouvelle extinction massive comme celles des ères 

géologiques Primaire puis Secondaire ? 

Pour nous convaincre de lôimmense incomp®tence de tous ces d®cideurs, 

patrons de grandes entreprises et politiciens gouvernementaux, il suffit de 

regarder leurs résultats, mais pas ceux des organismes officiels qui sont 

adaptés en fonction des mutations potentielles, en Province, menaçant leurs 

directeurs. Regardez autour de vous, les SDF de plus en plus nombreux 

dans les rues, les offres dôemplois ridicules, propos®es dans les journaux ou 

bien les agences sp®cialis®es, demandant dix ans dôexp®rience pour des 

postes qui nôexistaient pas il y a 5 ans, les prix des produits vitaux qui 

sôenvolent comme des missiles balistiques, les usines qui ferment, lôOuest 

France qui situe notre pays au 4ème rang du commerce mondial et qui 
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lôannonce au 7ème du PIB (Et personne ne relève cette bourde 

pharaonique) !!! Tout cela, comme lôaffaire dôEADS : dernier exploit en date, 

des décideurs et des politiciens libéraux, devrait faire prendre conscience 

aux français des vrais problèmes de notre pays.  

Ils sont : 

- Lôincomp®tence des plus hautes sph¯res politiques et industrielles 

- La gestion lamentable des ressources humaines et la non 

reconnaissance du travail des classes moyennes et des services publics 

- Lôincoh®rence de nos crit¯res dô®valuation ®conomique 

- Lôincapacit® de nos outils de production de sôadapter aux contraintes 

environnementales et démographiques 

- Enfin, le défaitisme français qui consiste à penser que notre pays, alors 

quôil dispose dôun potentiel dôind®pendance ®nerg®tique presque aussi fort 

que celui de lôIslande et une d®mographie relativement contr¹l®e, nôest pas 

capable, non pas de donner des leçons aux autres Nations, mais de vivre sa 

vie en protégeant son environnement ainsi que son mode de vie, sans être 

oblig® dôadopter syst®matiquement les erreurs des autres.  

Une dernière illustration des horreurs que peuvent nous faire avaler les 

libéraux sans que la France ne tousse. Dans un reportage récent les 

journaux tentaient de nous faire pleurer sur le sort des pauvres petits patrons 

dôentreprise partis vivre en Belgique car ils payaient trop dôimp¹ts sur le 

revenu, en France.  

Moi, jôai remarqu® dôabord quôils roulaient presque tous dans des 4X4, 

gros producteurs de CO2, sans équipements GPL, coûtant, au bas mot, 10 

ans de SMIG. Jôai constat® aussi que certains payaient 4 millions dôEuros 

dôimp¹t. Jôai calcul® que cette somme me permettrait dôexister sans travailler, 

en améliorant mon train de vie de 500 Euros mensuels (le coût du transport 

vers mon labeur), pendant 200 ans. Et pourtant tous ces pauvres gens se 

plaignaient quôils ne leur en restaient pas assez sur leur paye de lôann®e !!! 

Mais de qui se moquent-ils ? Surtout lôun dôeux qui avait mont® une 

entreprise de logiciels performants !!! Si cô®tait le cas, comment se fait-il que 

les Ordinateurs Européens grand-public fonctionnent sous Windows ?!!!.  
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Et bien personnellement, je bosse 11 heures par jour comptées 7 par des 

DRH et des politiciens totalement hors service des neurones. Je gagne 1700 

Euros par mois car personne ne peut me payer des heures supplémentaires. 

On ne finance pas mon transport en train, et bien que je le déclare en frais 

réels au fisc, il me reste tout de même 1 mois de salaire par an à refiler à 

lôEtat. Mais moi, je nôai pas les moyens de me tirer en Belgique et dôy vivre 

dans un manoir de luxe.  

Honnêtement, si Sarkozy ou bien Bayrou devenait président, je me 

sentirai comme un français sincèrement patriote, après la défaite de 1939. Je 

crois et je suis attachée aux valeurs de la justice, à la reconnaissance des 

qualités au travail de chacun, au respect des droits fondamentaux de 

lôhomme : un salaire d®cent puis un m®tier gratifiant ainsi quôun logement 

convenable, étant de ceux-là. Je pense aussi que si José Bové ferait un 

excellent ministre de lôenvironnement et de lôagriculture, il ne pourrait pas 

accomplir certaines t©ches du r¹le pr®sidentiel, car il est trop franc. Lôhiver 

venu, il faut savoir hurler, non pas avec, mais comme les loups. Aussi, il en 

est incapable, comme moi dôailleurs.  

Je pense que cette fois, il est vital que notre pays ®chappe ¨ lôabsolutisme 

néolibéral en refoulant les dignes représentants de cette tendance. La 

France doit retrouver de grands projets industriels et sociaux à défendre pour 

se donner les moyens techniques et financiers de progresser. Il devient 

imp®ratif quôelle recentre sa soci®t® sur lôhomme et lôenvironnement ¨ long 

terme et non plus sur les profits boursiers exclusifs. Enfin, la Nation doit 

mettre sur les bancs de lôAssembl®e Nationale une force dôarbitrage 

représentant les écologistes et les Anti-Néolibéraux suffisamment puissante 

pour tempérer les déviations économiques pouvant tenter la Présidente que 

nous devrions élire.  

Côest la seule et derni¯re chance d®mocratique de notre pays !!! La 

destruction de lôenvironnement et du potentiel social mais aussi industriel de 

notre Civilisation, provoquera la domination inexorable des extrémismes 

politiques et religieux les plus violents qui grondent déjà dans notre Monde. 

Aucun ®tat ne sera ®pargn® par ces fl®aux et la chute de lôHumanité sera 

inexorable. Lôimp®ritie de Jacques Chirac et des Ministres ¨ qui il avait confi® 



Les chroniques de 2000-2007 
 

 
147 

 

la France lôa fait reculer dans tous les domaines : technologiques, sociaux, 

industriels, environnementaux et même culturels. Oui, puisque sclérosés par 

une démarche néolibérale, les éditeurs de livres et les producteurs de 

cinéma français sont incapables de produire un succès mondial depuis 

« Amélie Poulain », depuis quatre ans, désormais !!! 

Si lô®lection de S®gol¯ne Royal nôest pas enti¯rement satisfaisante, elle 

repoussera un peu les dangers du fléau libéral. Elle devrait obtenir le 

r®tablissement du scrutin proportionnel quôelle a propos®. Le risque est de 

remettre lôextr°me droite en lice, certes. Mais cela permettrait tout de m°me 

de constituer, avec les écologistes, les communistes sincères et les 

antilib®raux r®alistes une force dôarbitrage n®cessaire au fonctionnement de 

la démocratie. Car le système américain qui consiste à choisir à chaque fois 

entre le d®sastre et la catastrophe nôest pas sp®cialement performant.  

Je prie pour le sursaut du bon sens, non pas chez les politiques ou bien 

les décideurs industriels, cela fait longtemps que je ne crois plus au Père 

Noël, mais chez les Français.  

Si cette fois nous passons ¨ c¹t®, nous nôaurons plus de nouvelle chance, 

la fin se produira trop tôt é 

Jôesp¯re que les forums auxquels je destine ce texte auront le courage de 

le publier et de le communiquer à Madame Ségolène Royal. Il est urgent 

quôelle entende bien les messages de tous les Fran­ais pas seulement ceux 

qui sont résignés à supporter le schéma obsolète qui nous étouffe 

maintenant depuis plusieurs décennies. Aura-t-elle la possibilit® dôagir si elle 

entend. Mais, rien nôest moins s¾r é 

 

TGV Rennes-Paris : le 15 mars 2007.  
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___________________________ 

Au Revoir Bernard Giquel, notre Ami le Peintre. 

___________________________ 

 

Bernard Giquel, un artiste peintre dont les toiles 

réalisées par les méthodes vénitiennes ou bien 

flamandes, ont souvent figuré dans les expositions 

associatives des Longchamps à Rennes, nous a 

quittés dans la nuit du 18 au 19 mars 2007. 

 

Longtemps, il a îuvr® au sein de lôAssociation 

Jeanne dôArc o½ il transmettait, durant des stages 

son savoir pictural.  

 

Avant dô°tre un peintre exceptionnel, il ®tait un camarade sans pareil mais 

aussi une figure du Quartier. Sa silhouette vive, énergique, son éternel 

sourire, sa bonne humeur apportaient une grande joie aux connaissances 

quôil rencontrait, et remontaient le moral de ceux qui ®taient dans la 

souffrance. Toutes les personnes qui lôont connu ou bien côtoyé garderont un 

souvenir extraordinaire de cet ami infaillible.  

 

Il nous a laissé plusieurs toiles magnifiques en héritage. Notamment, 

« Lôincendie du parlement è qui a figur® plusieurs mois ¨ lôentr®e du 

monument rennais restauré, mais aussi « Une chasse de Louis XI » 

remarquablement éclairée. Il excellait dans la maîtrise des pigments et des 

liants nécessaires aux scènes produites par la méthode des grands maîtres 

académiques de la Renaissance. 

 

Il va manquer douloureusement à ses proches et au Quartier. Son dernier 

combat, celui quôil a men® durant plus de 10 mois contre une longue 

maladie, est un exemple de courage et de force pour ceux qui lôont 

accompagné dans cette épreuve. Nous lui devons cet hommage car il a 
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prouv® quôon pouvait °tre un grand artiste tout en possédant la simplicité et 

une amiti® in®puisable ancr®e au cîur.  

 

Son corps nous a abandonn®, apr¯s quôil se soit efforc® longuement, avec 

sa foi et son amitié, de rester auprès de nous pour nous éviter une trop 

grande peine. Cependant, il nous reste la chaleur de sa camaraderie, 

alimentée dans nos âmes par la flamme du souvenir impérissable que nous 

garderons à jamais de lui.  

 

Au revoir Bernard, nous ne tôoublierons jamais. 

 

Guy RICHART, écrivain. 
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___________________________ 

La dernière chronique avant 5 ans 

- Je vous souhaite bien du plaisir - 

___________________________ 

 

« La connerie côest comme le Plutonium, quand on atteint la masse 

critique, ça explose !!! » 

Côest pour cette raison fondamentale quôapr¯s le r®sultat du premier tour 

des ®lections pr®sidentielles de 2007, jôai commenc® ¨ creuser un abri 

antinucléaire dans les rochers roses de Bréhat.  

Côest d®mocratiquement que les Fran­ais choisissent, pour leur avenir et 

celui de leurs enfants, la destruction de leur environnement par la 

surproduction industrielle anarchique au lieu de la révolution industrielle 

®cologique, quôils ent®rinent le r®chauffement sans limite de la plan¯te, la 

mort de milliards dô°tres humains affaiblis par les famines et un climat 

débilitant à lôencontre de la r®gulation douce de la population mondiale ainsi 

que le déploiement des énergies renouvelables, et enfin, une surcharge de 

travail mal pay® plut¹t que lôorganisation efficace de nouveaux m®tiers 

reconnus et gratifiants. 

Je ne cautionne pas les comportements destructeurs comme celui de la 

Secte du Temple Solaire. Ce ne sera peut-°tre pas dôune fa­on 

démocratique, mais je ne suivrai pas la majorité dans son suicide massif. A 

la premi¯re catastrophe qui menacera mes proches dans lôavenir, côest par la 

résistance, comme celle des partisans de la seconde guerre mondiale, que je 

ferai payer la note aux responsables. Je ne serai certainement pas le seul. 

On môa suffisamment appris que les bassesses et les mesquineries finissent 

toujours par retomber sur leurs auteurs. Il est temps que je présente ma 

facture aux gens concernés é 

Mon recueil des « nouvelles de la rigolade è vient de sôachever par ces 

lignes peu optimistes et sans ambiguïté.  

Je nôaime pas ce qui est en train de se passer en France aujourdôhui. 

Jôadore travailler, je me r®gale de vivre dans la paix et dans la simplicit®. 

Cependant, je ne tiens pas ¨ ce quôon môimpose des sacrifices pour 
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permettre à quelques pignoufs abjects de persévérer dans leur gâchis, dans 

leur comportement de gorets, à mes frais en particulier, aux frais de ceux qui 

bossent au-delà des horaires officiels, par conscience professionnelle, en 

général, sans pour autant toucher de gros salaires.  

Les Ultra-libéraux qui gagnent chaque mois, 50 ans de mes revenus, à 

trafiquer des magouilles commerciales immondes au lieu de financer la 

production dôune haute technologie ®cologique, nôauront jamais mon soutien 

et ne môobligeront jamais ¨ faire des heures suppl®mentaires, en plus de 

celles que je fournis déjà gratuitement, simplement pour conserver mon 

pouvoir dôachat sans m°me lôaugmenter.  

Je ne vais donc pas continuer de fournir généreusement des heures, des 

mois, voir des ann®es dô®criture, sans m°me b®n®ficier dôune simple 

reconnaissance, à un pays qui a choisi la voie de la bassesse vénale et de la 

destruction à court terme.  

Côest sans regret que je laisse tomber la large diffusion publique de mes 

futurs écrits. Leurs mises en lignes seront désormais limitées à mes pages 

personnelles, quasiment confidentielles par la grâce des « providers » de 

lôInternet, ou bien transmis ¨ quelques coll¯gues ®crivains dont je connais 

lôengagement politique , voir litt®raire, sinc¯re. Il faut laisser d®ferler la daube 

commerciale anglo-saxonne, la littérature fast food, le cinéma Mac Donald 

qui pressureront, dans les années à venir, les portefeuilles européens encore 

plus quôils ne le sont d®j¨, jusquô¨ leur derni¯re pi¯ce de monnaie. Le r®veille 

des victimes sera pénible et tardif mais, tant mieux ! On récolte le vent que 

lôon s¯me ! Aussi dans les mois à venir, les urgences proctologiques risquent 

dô°tre largement d®bord®es par lôaffluence des déçus de la droite 

Sarkozyenne.  

En effet, quand les marchands de soupe en auront fini avec nous, ils nous 

jetteront comme les anciens coloniaux se sont débarrassés des territoires 

quôils occupaient outre-mer, après les avoir épuisées complètement. 

Moi je môen fous totalement. A partir de maintenant, je pars vivre, pour la 

durée du quinquennat de Sarkoléon Ier, dans mes mondes imaginaires, 

comme le héros de « Brazil ». Quand je suis dedans, ni la souffrance ni la 

mort nôarriveraient ¨ môen arracher ! Jôai cette facult® depuis lôenfance mais 
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je môen servais jusque-là, avec parcimonie, car elle peut être dangereuse. 

Cette fois, lôenvironnement est si d®grad®, lôindiff®rence et la b°tise ont 

atteint un tel niveau, que la fin est ¨ notre porte, quoi quôen dise les 

perpétuels optimistes. Je me plongerai, avec ceux qui voudront 

môaccompagner, dans des suites soign®es ç dôAutant en emporte le vent » 

ou du « Temple du soleil ». Celles-là même, que je bâtissais, comme des 

esquisses, quand jô®tais enfant. Cette fois, elles seront hyper r®alistes et je 

môy laisserai sombrer, pendant que les victimes consentantes, hors de cette 

bulle, suffoqueront dans le gaz carbonique, crameront sous les UV solaires 

ou bien exploseront sous lôeffet de leurs allergies aux OGM. Et si les 

descendants de Magarett Mitchell ou bien la Fondation Hergé viennent me 

chercher querelle, ils me trouveront. Moi, je fais cela par amour de lô®criture, 

pas pour gagner du fric.  

Pour finir, un de mes coll¯gues dô®criture, Jean-Jacques Rey, dont 

jôappr®cie lôengagement et lôintransigeance politique, vient de me 

communiquer la photographie dôune affichette, placard®e par un boulanger, 

sur la vitrine de sa boutique. Ce document môa dôailleurs ®t® transf®r® par 

mon confrère anicien Manuel Ruiz, également.  

Le commer­ant affirme beno´tement quôil ne servira plus les ch¹meurs et 

les RMIstes, sous pr®texte, quôils ne payent pas leur note, cela peut se 

justifier si cô®tait r®ellement le cas. Or, il est d®montr® que la plus grande part 

des vols et des cessations de paiement en France, sont lôîuvre : 

- Des boutiquiers en faillite frauduleuse 

- Des capitaines dôindustrie mis en examen 

- Des caµds de lô®conomie parall¯le (les vendeurs de drogue et de 

matériel cambriolé), qui roulent en cabriolet BMW neuf à 19 ans, sans 

posséder de revenus déclarés, mais qui habitent en HLM, bénéficient 

de lôAPL, de la CMU et r®pandent la terreur chez les jeunes bosseurs 

de leur quartier refusant les trompettes de la délinquance.  

De plus, sur cette affichette, on peut lire que ce brave homme en a assez 

de travailler pour financer, avec ses impôts, les assistés français. Et bien je 

lui répondrais que la classe moyenne, celle dont je fais partie, en a par-

dessus la tête de travailler 11 heures par jour payées 7, de se faire traiter de 
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fain®ant par des branleurs dôEnarques Cyclotouristes, sous pr®texte quôils 

viennent de toucher un portefeuille écologique, et que cette classe moyenne 

en a marre aussi de larguer, tous les ans, un mois de salaire au fisc pour 

éponger les frasques des politicards et des responsables économiques.  

Surtout que nos impôts, sous leur forme indirecte, servent accessoirement 

à financer les faillites des gros commerçants et des PDG, qui ont lôhabitude 

de se consoler de la perte de leur boutique et de la mise au chômage de 

leurs employés sous-pay®s en sôisolant dans une retraite m®ditative, au fond 

de leur villa de 500000 Euros, sise ¨ Dinard ou bien dans lôarri¯re-pays 

Tropézien.  

Enfin au boulanger en question, je lui r®pliquerai que le pain, dôune 

mani¯re g®n®rale, est devenu tellement immangeable en France, quôil est 

pr®f®rable dôinvestir 40 Euros dans une machine et de le produire soi-même, 

désormais. Cela fait un an que mon foyer nôa pas achet® une seule baguette. 

Côest non seulement plus ®conomique mais aussi plus satisfaisant pour nos 

papilles.  

Donc, dans la boulangerie comme dans le domaine de lôagriculture et de 

la pèche, quand les métiers ont été sabotés avec autant de férocité par ceux 

qui en vivaient, ces derniers feraient mieux de la mettre en veilleuse avant de 

d®clencher une ®meute par leur suffisance, dont ils seraient dôailleurs les 

premières victimes.  

 

Bon courage à tous ceux qui, comme moi, sont obligés de vivre dans un 

pays quôils aiment, sous un tel r®gime politique et confront®s ¨ une telle dose 

de connerie pure. Recevez le salut ainsi que les condoléances amicales de 

lôArtiste ! 

 

Guy RICHART, TGV Paris-Rennes, le 22 mai 2007.  

 

Fin des Chroniques du Web, par Guy RICHART 
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